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| 53" Pour ves Impressions & ;
| toutes sortes, adressez-vous au

‘“ NATIONAL,”
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  ———
 

Hatesod at the Loweli Post Office as second
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LeNATIONAL et le DRAPEAU
class matter. NATIONAL.

 

96 ans, au No 74 rus Church. La défunte
est nfo en Irlande ot émigra aux Etats

— Unis en 1859. Elle se maris à l’âge de 18

Agents du NATIONAL ef duo|"™ 2 vente cnivents © ans et es vis domestique aSté des plus beu-

DRAPEAUNATIONAL

|

"Chimace Fransaise, coin desruss Cabot |reuse pendant 78 ans, son mari n'étant
A ls Pharmacie Roussin, 6 rue Cabot,
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

O, L. Cambridge, Merrimack House Block, rue

 

doanru VF. Piano, Jos. BR. Micnavp, Prod Tan 1 rue

Paul Th

VEclAmaAunsuT ParLarten, James Mander. 31 rae Tien.

A Gmaayoy, agent local ;à Lake Linden, hy!iaPharmacis TL me Lakeview Ave.
Mich. ’ ! ’ NewsDepot, Ene. Middlesex et 

 

HOURRAH POUR LE

Merrimack St Cash Market,
0 eat l’endroit ou vous pouvez vous procurer des viandes, volailles, saucisses
boudins, articles en canistre, provisions de famille, beurre, graisse, légumes,
ota. etc. C’est le meilleur marché de la ville et le public canadien y trouvera

 
 

 

tout à son choix et de première qualité.
N, B,—M. Chevalier reçoit tons les jours les nouveautés sur les marchés

de Boston et de New York,et il vend à meilleur marché qu’ailleurs

Round fSiteak 12 cents La livre.

Désirez vous du

Osufs frais 23 centa la douzaine.

poisson frais ?

ALLEZ & AU ¥ MERRIMACK STREET x GASH x MARKET
H. CHEVALIER, Proprietaire,

335 Rue MERRIMACK.
 

 

George P. Roy & Cie.,
114 RUE MOODY.

mort qu'il y n deux aus, à l'Age de 08
ans,
La défunte laisse un grand nombre d'en-

fants et de petits-enfants.

—pÿ-prmremememnrns

DoubleAccident
Deux employés de ln Shaw Btocking Co,

nommés Patrick Kelley, résidant rne Frye,
ot William Lally, résidant rue Gorhäm, ont
reçu d'assez graves blessures aux jambes,
mardi après-midi, par l'explosion d’un sé-
choir près duquel ils travaillaient. Les
deux blessés ont été transportés à l'hôpital
St Jean, et les docteurs craignent que l'am.
putation deJa jambe de Lally soit jugée
nécessaire. Ke.ley est maintenant hors de
danger,

Les Caucns de ce Soir

Dans la salle Jackson aura lieu, ce soir,
le caucus pour nommer douze membres
pour le comité démocratique de la villa,
Le vote se fera au moyen du système aus-
tralien,
Les polls seront ouverts à 6 heures et

seront fermés À 10 heures. Ce caucus est
pour les électeurs du quartier 1.

Il y aurs un cauous semblable au quar-
tier 4dans?la salle de poil de la rue Branch et
où également seront nommés douze délé-
gués au comité de ville.

 

La Nouvelle Brasserie

Les actionnaires de la Consumers’ Brew-
ery d’Ayer City se sont réunis hier après-
midi et se sont occupés de nommer leurs
officiers et directeurs pour J'année cou-

rante.
Le succès de cette nouvelle brasserie est

Viennent d’ouvrir une épicerie que nos compatriotes feront bien de visiter assuré dès ie commencement, non seule-
dans le plus grand intérêt de leur bourse.

  

 

ment prrce que les capitaux sont forts et

que ceux qui ont pris l’initiative de ce mou-
vement sont des hommes capables, mais

(ZF11s ont aussi un département de viandes, et un boucher de première aussi paroe que cette Industrie, nouvelle
slasse. La meilleure annonce de ces MM. est invitation ci- dessus, car une Pour nous, été grandement encouragée
fois entré à leur magasin on ne peut manquer d’y retourner.

Allez Voir et Vous en Jugerez.

 

 

144% HUE MOODY. — 114
2ifév 3f ps

AVIS
VO |C | Commele DrJ. D. Delisle a l'intention

. de suivre les hôpitaux de New York, trois
LE ou quatre mois avant son départ pour Pa-

PRINTEMPS.
En ce cas vous aurez besoin

d'une brosse pour laver vos
fenêtres, d’un escabeau, peut-
être d’un peu de peinture pour
orner l'intérieur de vos mai-
sons ; en un mot vous trouve-

rez tout ce qu’il vous faudra
pour nettoyer et orner vos
maisons, à l’occasion de la
nouvelle saison chez

H. C. CIRARD,
Marchand Canadien de Ferronneries,

264 Rus MERRIMACK.
 

Graines d’oiseau pour § cents la livre

Bourdon & Caire
Entrepreneurs de Pompes funè-

res et Embaumeurs.

311 MERRIMACK STREET.
(Votsin de ls Station du feu.)

 

 

Ces messieurs s’occupent exclusive
ment des entreprises de pompee fund.
bres.

Messrs Bourdon et Camiré vous ga
rantissent d’avance que leurs prix se-
ronttoujours & meilleur marché qu’ail»
leurs.

Leur bureau reste ouvert jour et
nuit au No 311 rue Merrimack, voisin

de la station du feu. Carosses (Hacks)

Bourdon & Camire
311 Merrimack Street.

Téléphone No. 358 =5

Respectez vos Morts
Si vous désires des funérailles pompeuses

pour vos parents Ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
Entrepreneurde pompes fanebres

No 8 Rue Tuoker, Petit Canada.

Lowell, Mass,
» 9

deIoror spaynVua"tnotreresunbasa
choix de meubles, tapis, poeles, lits, matelas-
N. B.—Voitures à louer pour Baptèmes,

Mariages, Sépultures ou la promenade.

P. LYNCH,
Marchand dn Vins,

ET INPORTATEUR

Liqueurs  Efrangeres, Blercs
Lagers, de toutes Soria,

43-45 Rue Market.
Loe commis canadien gn se soililttons ie

 

 

ris, il prie en conséquence ceux qui lui sont
endettés de bien vouloir régler leurs rede-
vances d’ictau 15 avril prochain; après

cette date tous lés comptes dûs su Dr De-
lisle seront remis à son avocat pour collec

tion. Le Dr ne partira qu’à la fin de juin.

51. 14 mars,

POESIE
AU MONT-DE-PIETE
 

C’ matin-13, la p’tit’ Louisette,
Pris’ d’un’ faim d° soup,

N'avait plus qu’un’ seul’ chemisette
A mettre au “ clon”,

A deux mains prenant son courage,
Elle & porté

Sa dernièr’ chemisette en gage
Au Mont-d’-Piété,

L’homm’ quiprogoats derrièr’ la grille
Dit: ¢¢ J’prôt’là-dessus”,

En palpant longtemps ls goenille,
* Trois francs au pius !”

Elle accepta sans marchandage
T oo sans flerté,
rop heureus’ qu'on reçut son gage

Au Montd’ Piété. we

Pendant qu’ell’ comptait sa monnaie
Un étudiant,

Vétéran de dixième année,
Tasouciant,

N'ayant plus un seul “ carottage”
Inexploité,

Mettait un vieux bouquin en gage
Au Mont-d'-Piété.

Ces deux victim’s de la jeunesse,
Comm’ par hasard,

Oroieèr’nt ensemble avec tristesse
Un long regard;

Dans ce doux et muet langage,
Pieio d’ volupté,

D'amour1ls se donnaient un gage
Au Mont-d’-Piété.

Depuis, l'étudiant et Louisette,
Fort amoureux,

Malgré l’éternel disette,
Let gon lobe tous deux:

résor qu’ils ont en partage,
C’est la gaîté

Etl'amour, qu’on n° met pas en gage
Au Mont-d'Piété !

CAMILLE CARVIN,
I 

Nouveiies Locales
Aux Canadiens de Lowell

Mme Leclair, 15 Dutton street, désire
faire connaître aux Canadiens qu’elle vient
de recevoir un assortiment considérable de
livres français,d’histoire, de chansons, etc.,
qu'elle vendra à des prix déflaut toute
compétition. Une visite est sollicitée.—8 f,

MusicHa

Les “St Belmos” seront l'attrait princi-
pal su Musio Hall, cette semaine, à part
les deux drames “Diamond Mystery” et
“Irish Devotion.” Les St Belmos sont
proclamés comme deux merveilles par la
presse américaine; leurs saute périlleux
dans un cerceau garni de lames tranchan-
tes ou de torches enflammées fait l’étonne-
ment de tous les spectateurs; ça vaut la
peine de les voir.

me

 

  

Edifices en Mauvais Etat

Parmi les nombreuses affaires qui on tété
entendues devant les comités de ville est la
péution de M. Samuel H. Durgin et au-
tres qui demandent un amendementà l’acte
relatif aux constructions et à l'inspection

des édifices. Cet amendement a été pré-
senté dans le but de poursnivre les construo-

teurs et les propriétaires quine suivent pas
À Ja règle ce qu’ils sont obligés de faire d’a-
près les règlements des bureaux de santé,

meme)SE

Presque Centenaire

Ce matin, à 030 houres, ont eu lieu à
l'église St Pierre, les fanérailles de Mme iarui. sm on Bridget Devine, décédée à l'âge avanoë de

par notre chambre de commerce.
Les plans de la nouvelle bâtisse ont été.

adoptés hier. L'édifice sera magnifique;
la manufacture sera mise en fonction au

commencement de l’étéet emploiera envi-

ron 100 personnes,
A

ENCORE DU NOUVEAU

L'ex-Malre Fifield va Construire un Nouvel

Etablissement à Middlesex Vilage.

L'ex-maire Fifleld se prépare à ériger un
nouvel établissement qui lui servira de
“Machine Shop”. Cette nouvelle fabrique
sera situee près de Middlesex Village, sur
les bords de la rivière Merrimack et aura
une superficie de 24,000 pieds.
Les établissements qu’occupe actuelle-

ment M. Fifield au Liberty Square et sur
la Western Avenue sont trop restreints

pour lui permettre de remplir avec facilité
tous les ordres qui lui sont confiés.
Notre population apprendra cette nou-

velle avec plaisir, car c’est une grande ad-
dition faite à nos industries.

Une Mort Horrible

Springfield, 16.—Un Polonais du nom de

Jacob Markiewiecz, âgé de 60 ans, à été tué

hier soir sur la voie du chemin de fer Con-
necticut River, près de Chicopee, Au mo-

ment où il allait traverser la ligne, la lo.
comotive le frappa et l’envoya voler à
vingt pieds plus loin. La mort a été ins
tantanée.
Quand on a relevé le cadavre, on a con-

staté qu'il avait Je crâne enfoncé et plu.
sieurs os de cassés. Il laisse une veuve et
quatre enfants en Pologne, qu’il supportait
depuis son arrivée en ce pays en leur envo-
yant de l'argent régulièrement tous les

mois.

LES AMATEURS DE BASE-BALL
 

La Formation d’an Club pourlsLigue S'agite

La grande question aujourd’hui est de
savoir si les amateurs de base ball seront

capables de supportér un bon club pour ia
prochaine saison. Les uns disent oui, les
autres disent non, mais la majorité semble
se ranger du premier côté.

Plusieurs de nos compatriotes, amateurs
de ce genre de sport, ont été interviewés et

la plupart d’entre eux sont d'avis que nous
devrions avoir cette aunée un bon club,
pourvu qu’il soit bien organisé. Les com-
munications avec les terrains du jeu sont

plus faciles cette année que les années pré-
cédentes.
Nos amateurs parleut beaucoup de Mike

Mahoney, comme directenr du club en

question. M. Mahoney a fait ses preuves
avant aujourd'hui. Il nous disait, hier
après-midi, que si la compagnie des tram-

ways électrique voulait, oomme elle l’avait
déjà promis, donner son support au club,il
y aurait moyen de faire une bonne organi-
sation pour la saison prochaine. Des sous-
criptions ont déjà été offertes depuis quel-
ques jourset la question sera bâclée après
le Fast Day.

NOTRE TENPERATURE

 

Kite est Plus Capriciense que Jamais

Ilya en un grand changement dans

notre température depuis 48 heures qui a
surpris ceux qui croyaient que l'hiver était

fini,
Mardi matin, le mercure marquait 32

degrés au-dessus de xéru et vers midi, la
même journée, il était monté à 89. Les
ulsters et les vêtements avaient même

déjà été ris de côté par plusieurs et l’on
parlait avec avantage da printempe.
De 44 degrés, mardi soir, le thermomètre

était descendu à 84, mercredi matin. Hier
midi,en dépit du eoleil, le thermomètre
descendait toujours et quelques flocons de
neige apparaiseaient de temps à autre. A
6 heures, hier solr, le frold augmentait et

le mercure marqualt 28 degre; u. peu
après minuit, la nuit dernière, un vent du
nord s’éleva et ce matin, vers 5 heures, il
faisait froid comme dans te mois de janvier
et le thermomètre était descendu à 5 degrés
au-dessus de séro.
Diividémentl'hiver n’a pas l’air de vor

loir nous quitter.
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SUCOND BANQUETANNUEL

Les Membres de is Chambee de Commeres
Ge l'Etat se Ronnissont à Destion

Le deuxième banquet annuel des mem-
bres de 1a Chambre de Commerce de l'Etat
du Massachusetts a eu lien hier soir, à Bos-

ton, A Ia Revere House,

Euviron 160 membre: Stajent présents,

parmi lesquels on remarguait les hommes
les plus influents de l’État. Le banquet a
été servi à 6.80 heures et M. Charles E,
Adams présidait.
Son Excellence le gouverneur W. B.

Russell était présent À ls réception, mais
n'a pu rester jusqu’à la fin du banquet qui
a 616 des plus animé. Il fit un magnifique
discours concernant les affaires de l’Etat et
ses paroles chaleureuses ont été reçues par
des applaudissements prolongés,

D’autres discours furent ensuite pronon-
cés par MM. Charles E, Adams, Charles
S. Fairchild, Joy. L. Torrey et Thomas
Sherwin.
Parmi les personnas de Lowell présentes,

on remarquait : le président du banquet
Charles Adams, Geo, A, Marden, J. L.
Chalif.ux, président de {a chambre de com-
merce, J. W. C. Pickering et G. A. Hans-

com, vice-présidents, A. G. Pollard, Char-
les W. Wilder, Eugène S.Hylan, E, M.
Bill, président du club de la presse, Joseph
Smith, Harry R. Rice, du Citizen; J. L.
Campbell, du Times, et John H. Harring-

ton, du Sun.
—__——e>egran"

LE NIVEAU BAUSSE

 

Les Residents de Ia Lakeview Avenue Crai-
mnént une Inondation

Les résidents de la Lakeview Avenue
sont surle qui-vive depuis quelques jours et
etaïgnent une inondation. Plusieurs d’en-

tre eux qui se rappellent certaines débâcies
et qui ont alors été obligés de se servir de
radeaux pour traneporter leurs provisions,

se demandent comment et par où la glace
va passer cette année. Le niveau de la
rivière Merrimack hausse rapidement;

presque un pied par jour et la glace cepen-

dant reste toujours immobile,

Vers 7 heures, ca matin, l’eau coulait à

environ 2 pieds et 8 pouces au-dessus de le
digue des rapides situés près du pont de
Pawtucketville.

Le courant qui devient de plus en plus
fort, aidé par le soleil plus ou moins ardent,
ne tarders pas à faire travailler la glace qui
d’un moment à l’autre peut se détacher et
causer les troubles quel’on craint à bon
droit.
Ce qui effrays encore plus les résidents

de Centralville, c’est cette masse solide de
glace sur la rivière Merrimack, du pont de
Ia rune Aiken, au pied des rapides. A cet
endroit la glace est épaisse et ne semble
avoir encore aucune envie de disparaître.

Si la glace d'en haut de là rivière vient
À 3e détacher avant celle qui se trouve près
du pont dela rue Aiken, l'on peut s’atten-
dre A volr des montagnes de glaee qui pour-
ront bien endommager nos ponts de la rue
Aiken et de la rue Bridge.
L’ean a tellement monté depuis quel-

ques jours que les ouvriers qui travaiilajent
depuis des mois à l'annexe que fait con-

struire la compagnie du Massachusetts, ont
été obligés d'abandonner leurs travaux.

+etott#.

ASSEZ CALME

 

 

- Trois Nouvelles Causes Jugees oe Matin

Le juge Hadley, comme d’habitude, &tait
À son siège ce matin à dix heures et a déci-
dé les causes suivantes:
John H. Sullivan était le seul encagé ce

matin dans la boîte de la cour à l’ouverture

de la séance. Il est accusé,d’ivrognerie et
plaide non-coupable. Il à été arrêté sur la
demande de sa femme qu'il ne cesse de inal-
traiter quand il est ivre. L'officier Gregg,
qui a opéré son arrestation dit que l'accusé
est un homme inoffensif, et bon travaillant
quand il est À jeûu. Ii pleure comme un
enfant en entendant les accusaiions portées
contre lui et comme il promet de mieux
faire à l’avenir il n’est envoyé en prisen que
jusqu’à lurdi prochain pour lui donner le

temps de caver son vin.
Ua peu plus tard, deux individus sont

amenés les menottes aux mains et vont
prendre place à côté de Sullivan.
Le premier est un nommé John Ward,

accusé d'ivresse et commeil n'est que dé-

butantil est placé sous probation,
Le deuxième est un nommé John J.

Tracey qui a Été arrêté le 18 courantet qui
depuis ce temps est en prison. Le jour en
question, il s'est introduit dans ls maleon
portant le no 78 rue Merrimack et, apras

avoir cherché un de ses amis qui y était refu.
gié, il s’est jeté sur une dame Agnès Laudiaw
et lui a donné p'usieurs oups de poing sur le
visage sans aucane provocation. Tracey
dit qu'il ne rappelle pas Ge qui s’est passé
le jour en question, étant ivre dans le
temps.

Il à déjà purgé plusieurs condamnations
pour ivrogaerle et pour assaut,

Il'est condamné à $15 d’amende pour

assaut et son accusation d'ivrognerio est
placée au dossier.

 

ARRESTATIONS AU LOWRENOR

Quatrs jeunes gens Ecroues dans 1es Cellules

Depuis quelques jours les surveillants de
1a filature du Lawrence gs'apercevaient de

la disparition de nombreux morceaux de
machines dans une des mule rooms de la

compaguie. Ils commencêrent à faire le
guet et furent biantôt convaineus que ces
vois étaient commis par des jeunes em-
ployés de ce département.

Ce matin, lo détective des corporations,
M. Noyes, se rendit sur les lieux et, aidé de

l’officier spéolal Tiesell, parvint à mettre la
main sur les coupables. lis mirent en état
d'arrestation Eugène Brière, Peter Martel,
Xavier Desureaux et No6 Hamel, tous des
jeunes gens âgés de 15 et 16 ans, employés
dans ce département.

A peine avalent-ils aperçu les officiers
qu’ils se sauvèrent de différents côtés, mais
ils n’ont pas pu aller bien loin.
Oa trouva sur eux plusieurs petites ma-

chines emcuivre qui avaient été snlevées
dernièrement,

Tis ontté écroués tous les quatre et pla’
ofs dane la même celtaie. 
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COTON ENDOMMAGE
—PAR—

LE FEU LA FUMÉE ET L'EAU
 

Un feu considérable dans l'entrepôt de la manufacture
Boott a endommagé un lot de coton jaune, que no1s avons
acheté à bien bas prix
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Le lot est composé de 6 Ballots de coton crépé, 32 pcs
de largeur et endommagés par la fumée seulement.

- 3 Cts LA VERCE.

7 Ballots de coton uniet qualité fine seulement que quel-
ques pièces de brulées dans chaque ballot, le reste est bou-
cané seulement

4 Cts LA VERCE.

13 Ballots de bon coton, 1 verge de largeur qui vaut
partout 8 cents la verge, boucané seulement, à

5 1-2 Cts LA VERCE

4 Ballots de 40 pouces de largeur, coton bien fort et
plus que la moitié des pièces pas endommiagées du tout, à

6 1-2 Cts LA VERCE.

Ces cotons sont des pièces complètes et ça vous - donne
une chance exceptionnelle de vous procurer des pièces de
coton à bas prix.

Cette vente va commencer de suite, nous les avons en
vente à présent, ainsi ne manquez pas d'en profiter.

A.G. Pollard& Cie
RUES

ernmack. Palmer ef Middle,
LOWELL, Mass.
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H. N. ST-MARTIN,

“ T. B. OUELLETTE.

" A. L. RICBARD,

* PHILIPPE COTE.

« THEOD. LUSSIER,

“ LS. A. BERNIER,

* GEORGE LUSSIER,

« HENRI VINCENT.

“ W.CHAPUT,

. JO8. FORTIER

* THOS. DENAULT,

WALTER WATKINS

«+ HERMIDAS LORRAIN.

“ GEORGE LANCTOT.
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Directeur-Propriéteirs
A

 

Des Occasions Pour Tous.
Pourcette seinaine nous vendrons un lot de garnitures en cuivre pour rouleaux À ridragg

avec rouleaux de 5 pieds ponr 25; le prix seul de ces garnitures ost de 25 Cents. II mows
reste encore que'ques porte-chwpeaux de 25 cents que nous vendrons pour 15 cents.

Quoiqu’il svit un peu à bonne heure pour promener bébé en carcese daus les ress, nous
invitons le publio à visiter notre assortiment de petites voitures Nous vous vendroms we
carosse de $12 OU pour $U.00.

J J CAYNOR & CO.
Buce. dsjls0. F,Adams Hote FurnishingHouse.

22, 24, 26 PRESCOTT S5T., LOWELL, Mass.
M. JOS. LAMOURRUX est notre commis canadien et il invite toute 1a’population

cansdienne à le visiter,
Spécialité :—Réparations de chaises en jono et de meubles de toutes sortes.

__

* O'DONNELL & GILBRIDE, =
PRINTA-

 

 

ETOFFES A ROBES et NOUVEAUTES

NIERES.

Vous en trouverez en grande variété chez nous,

C'est le dicton populaire.
Dans tous nos départements, depuis À à Z, nous avons aunoncé des occasions excellentes

a semaiue dernière ; 'a jalousie de ns com ;étiteurs a fait calomuier notre réputation et nos

succès, mais le p-1ple nous à déclaré non-coupables

Par son verdict do samedi.
Ceux qui ont assisté à notre ouverture ont fait de bons achats et ça nous a dédommagés.

En examinant nos Nouveautés, nos Manteaux de prin-
temps, nos beaux Meubles, nos riches Tapis, nos beaux
Carosses d'enfants, nos Marchandises de goût ou d'étape,
tous ont été forcés d'acheter.

? _

 

Notre assortiment est le plus vaste

 

Notre Grande Ouverture
D'ETOFFES PRINTANIERES, et de MANTEAUX
Douveaux se continuera cette semaine, nous ferons tous nos
efforts pour que les visiteuSes puissent examiner le stock
confortablement. O DONNELL & GILBRIDE  
 

Grands attraits pour cette semaire
Pour 1.00 1a verge nous vendrons nns plaids nuancés, nos herriettas pour laine, c’est

25 cents de moins qu’aucune autre étoffe sur le inmarché, un assortimvnt complet de nuances
populaires de 46 pouces. i |

Eioff«s Invables à 17 cents la verre. Etoffes piquées, barrée:, cordées ou carrautées,
ga vant 25 cents ia verga pour Une robe de maison .

Venez voir Nos satines françaises, nos guingans (cinghams) Ecossai: pour robes de oon-
ture.

Nos étoffes (Gloria et Lansdowne aurpassent tout ce gue nous avons eu jusqu’aujourd'hui
Non paix sont garantis. i

 velonraest an grande mode comme garnitare, cette année. nous prions les dames de
venir examiner notre ass:rtiment qui est le plus complet de la ville quand aux ,nuances et à
la qualité.

108 a 122 Merrimack St, Lowell. Mass.

 

ENCANTEURS.*
Aussi bons que n’importe qui, meilleurs que la plupart

et ils chargent moins que n'importe qui.
Si vous avez aucune sorte de propriété à vendre voyez-

les à leurs bureaux.

et 12 Rue Merrimack.

{3N'oubliez pas que O'Heir & Co. encantent en fran=

çais aussi bien qu'en anglais.

TIMOTHE VIGEANT
Public Cash Market,

374 Merrimack St.,, - - Lowell, Mass.

 
 

, vre, - , . 13c Sardines en boîte, 4 boîtes pour - 88¢

Lardrtesla ‘ivre, 13c Grosses boîtes sardines 10c, 3 boîtes 250

aule fumée, la livre, 13e  [Confitures aux Prunes et Framboi-

Meilleur Ronde Steak, - 16c ses, -  - - -  55c par 5 Ibe.

Soucisee,la livre, - - - 13c Pommes en bidon, . - - 26e

Rôti de Bœuf, prem:ère coupe, Ibe 12c |4 boîtes de Bluets - - - 285c

Fleur à Pain au quart première Ne manquez pas de faire attention aux

qualité - : - + + 85/5 leinlistés que nous vous offrons cette po
Bonne fleurà pain: -  - 85:25 jaar la fleur. =
première qualité de graisse en ti- Bonne fleur à patisseries, (Cyolone) 50c le

nettes audessus de 10 lbs. - 1.60 sac de 24 112 lbs.
Beurre Salé Première qualité + 85€ {Bonne fleur à patisseries, (Pare Gold) 60 ota

Bon beurre, Salé

~~

-  - - =. Bonne fleur à pain, en sac, (White Spinge)
Bonnes Patates (Rnse) - $1.25 T5 cta.
Bonnes Patates Blanche - 1.15 |Bonne Fleur à pain, en exo (Pillsbury’s) 800

Première qualite Saumon en boîtes - 15c

i ulez avoir de bonnes volailles fraîches, venez nous voir. Nous en recevons tour les jours

5 N. B.—Darant le carôme j'aurai des huîtres de première qualité que je vendrai 80 ets

Is quart; je pourrai satisfaire toutes les demandes, :

Public Cash Market,
374Merrimack St - Lowell,

NOUVEL ETABLISSEMENT.
M. Thomas Daly, déjà avantageusement connu du publie canadien, vient d’ouvrir av No.

26 rue Cheever, un établissement detailleur pour hommes, de nettoyage et de teintarerie de

h t dames. ;

venfombmeétablissement vous tronverez un salon de barbier de premier ordre, où ne

teront employés que des ouvriers compétents qui vous £arantiront entière sa

Nous sommes tous Canadiens.

THOMAS DALY, AU NO. 25 RUE CHEEVER, PETIT CANADA
0—

LEP Pres KP Worentw, Tre

Creme
Vy

Etabll on 1774

Malt + Hopine
Marque ‘Tête de Tigre”

Combat I'Insomnle +

ALA

Glace

 

   
x Guérit la Dyspepsle x x

æ Aide la Digestion|
peremèdediseolrant Pourdesotmulants
alcooliques, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé par la faculté médicale et

ieur à aucun importé.
" vente chez le Br Hénotte et ches les

canadiens,principaux pharmaciens
Préparé seulement par la

ROBT SMITH:
Indian Pale MeBrewing Co.

88me rue et Avonue Girard

PHILADELPHYE - PRNSYLVANIR

LEURS!

Restasraat de lars Blaser’ So

MerrimackSt  décesations variées ches Me
[asa ree Dutton[
House Bloch = tac
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JEUDI, 16MARS 1808
MENUS PROPOS

On annonce de Montréal la mort
de W. 0. Manderloh, consul géné: a)
d'Allemagne à la métropole du Ca-
mads.

  

«%

Le gouvernement français semble
rarvivre à la dernière crise ministé-
rielle, on y est habitué aujourd hui
en France.

Il est fortement question d’un Ca-
nadien, M. Pierre Dafault, jr, comme
maftre de poste à Spencer, Mass.
Nous espérons que notre compatriote
sers nommé.

Bir William Vernon Harcourt a
annoncé à Ja Chamt re des Commu-
nes anglaise que ls seconde lesturo du
bill da Home Rule serait remise à
après Pâques. L'opposition a, pa-
raft-il, acoueilli cette nouvelle par
des applaudissements. Elle n’est pas
encore rendue à la Trinité.

Un nommé Tadieu, cavalier au 3e
drsgons, a êté condamné à mort par
le: il de guerre du onzième corps
à Nites, qui s’est pronoucé à l’ana-
nimité. Ce malheureux soldat, qui
avait à peine quelques mois de servi-
ce, s’était lsisaé aller à des voies de
fait envers deux brigadiers de son ré-
giment dans le service, .

Nous lisons dans le Boston Globe
Pentrefilet suivant en date d'hier:
‘Lowell aura un journal frangaie
quotidien—l’Etoile—à partir d’au-
jourd’hur. Maintenantest le temps à
souscrire.”’ Celui qui 8 fourni la copie
au Globe n’a pas su rédiger le partie
française de sa note écrite en bon
français, mais l’idée n'en est pas
moins pratique à l’extrême.

"a

Le Figaro, de Pans, annonce que
l’empereur François-Joseph d’Autri-
"che est sur le point d’abdiquer er. fa.
veur de son frère l’archiduc Charles-
Louis. Si cette nouvelle venaic a se
confirmer, il y aurait une nouvell«
orientation dans la politique interna-
tionsle de l’Europe, car le nonve!
empereur d'Autriche serait, dit-on,
grand partisan d’une allisnce avec la
Rassie.

oe

La commission militaire da reichs-
tag allemand a rejeté le premier ar-
ticle da projet de loi militaire fixant
Peffoctif de l’armée allemande en
tempa de paix 4 492,068 hommes,
sans compter les officiers et les sous-
officiers. Ls commission a égale-
mentrejeté l'amendement déposé par
M. Richter demandant que l'effectif
actuel soit maintenu jusqu’en décem-
bre 1895.

PA

Un grand diner d’adien vient
d’être offert par le lord-maire de
Londres 4 Wadington, ambassadeur
dela République française en An-
gleterre, à l’occasion de son prochain
départ. Il y avait à oe banquet l’é-
lite de a société anglaise. Cet hom-
mage excessivement rare renda à un
ambassadeur partant est considéré
par ls plupart des journaux de Lon-
dres comme un témoignage non équi
voque du désir qu'ont les Anglais
d’entretenir de bonnes relations avec
la France.

Sous le titre de “Une Brute” Ze
Monde de Montréal, publiait ce qui
sutdans son édition de mardi :
* “Loweut, Mass, 18—Marc Baron a 6t6
sertié sous l'accusation d'avoir frappé sa
femme avec un marteau, de lui avoir bourré
la bouche avec les draps de son Ht, d'avoir
Tépauda du pétrole sur le plancher de la
cuisine e: d'y avoir mis lefeu. Un jeune
homme qui vonlait s'opposer à son crime, a
866 menac6 de coups de hache par Baton
La femme Baron à 6t6 retirge de sa cham-
bre au moment où elle allait être brûlée
vive. Le département du feu après deux
heures detravail est parvenu à empêcher
toute In bâtisse d’etre brûlée. L'enquête
est commencée.”

C’est un canard de la plus belle
espèce.

e

Frederic Henderson, le plus jeune
des membres du conseil du comté de
Londres, 4g6 de 25 ans, poète de
good talent et journaliste, vient
d'être condamné à 4 mois de prison
pour avoir volé la somme de 3 shel
lings à une femme de mauvaise 16.
petation. L'affaire & oréé ane scn-
sation énorme, car Horderson est
bien connu. I à énergiquement
protest de son innocence, mais les
Jaures ont été accablantes, Hen-
“Gemon avait mérité des éloges de M.
Gladstons et on le considéraitcomme

lly @ quelques mois, un grand
cenndale 8 été commis à Monréa’ e:
un prêtre en était le privopal su-
tour.
Dans l'Eglise catholique, il n'y a

que la Pape qui soit infaillible et tous
lea dignitaires eoclésisstiques, depuis
le Souverain Pontifo jusqu'au plus
humble vicaire de villuge, sont peo
cables.

Parce que l'an a failh, faut-il con-
dammner tout le système ?

Raisonnons un peu:
Cleveland est sufourd’hui prési-

dent des Etats-Unis, élu À oette haute
digaité par tous les votants du psys
qui avaient des principes démocrati-
ques; Clevelund change de parti et se
déclare républicain. Nous, démo-

orates, nous le déclarerons indigne
de votre confianoe, mais deviendrons-

nous républicains pour suivre cet
homme dans sa chate ?

Sera-ce pour nous une raison de

vilipender le parti démocratique et
le voner aux gémonies ?

Prenona le revers de la medaille,
et il existe de fait.

Gresham, un des chefs du parti

républicain, se convertit à la démo-
cratie; plasieurs l’ont guivi dans son
revirementpolitique, mais n’est-il pas
resté de vaillants républicains pour
condamner son acte et rester répu-
blicains quand même ?
Parce qu’une étoile file, faut-)

que le flrmament reste sans lamière ?
Parce que nos frères du Canada

ont découvert qu’ils avaient eu parmi
eux un mauvais prêtre, cela doit-il
leur faire perdre confiance dans t.ut
leur clergé et, plus que cela, nous

dirons : doivent tous les Canadiens
catholiques abandonnerleur foi ?
À lire certains journaux de la pro-

vince de Québec, nous serions portés
à le croire

1! y a bien eu un Judas parmi les
apôties, les autres ont-ils pour cela
doaté de Jésus-Christ ?
Le principe est tellement ridicule

en soi, qu’il “ne vaut pas la peine

d'être discuté.
Cependant nous ne pouvons con-

stater qu’avee le plus vif regret ce
qui se passe sur le sol natal depuis
quelques mois.
Un prêtre a failli ! aussitôt certai-

uus gens en profitent pour tenter de

démolir tout le clergé, l’institution
à laquelie nous devons de vivre et
d’ê‘re reconnus comme nation die-
tincte aujourd’hui,
La lutte anti-cléricale est des plus

vive au Canada depuis deux ou trois
Mois.
Des gens qui n’ont rien fait pour

la conservation de notre race sont lev
premiers à vouloir en démolir la clef

de voûte.
Il n’y à pas que les protestants ca-

nadiene qui s’en mêlent, des soi-disant

catholiques ge sout mis de la partie
et viennentà la rercousse.

On semble vouloir oublier et sur-
tout faire oublier tout ce que le cler-
Zé a fait poor aider à la construction
de ce vaste et grand édifice qu’on
appelle la race canadienne-française
et des pygmées, qui seraient ignorée
-'ile ne criaient si fort, entreprennent
d’en saper les fonda'ions!
Nous ne nous attarderons pas aux

insultes gratuites et aux nisiseries
malsaines d’une feuille mise à l’index,

nous en viendrons tout de suite à un
journal, prétendu catholique jusqu’à
cejour, qui lève à son tour l’éten-
tard de la révolte.

La sainte légende que nos pères
nous ont transmise doit être mise de
côté et effacée de nos annales, parce

que le clergé est.... tory.
A-t-on jamais va plus stupide ar-

gument?
Que nos prêtres au Canada soient

bleus ou roïges, c'est leur affaire;
mais ne sont-ils pas quand même les
missionnaires de Dieu ?

Le National de Montréal, notre
hononyme malgré nous, se pense-t-il
de taille à démolir l'œuvre de plus
d’an siècle, lui qui n’est né que
d'hier!

Quelle folie !

Qu’on ouvre les pages de l’histoire
du Canada, qu'on en lise les passages,

tristes et ensanglantés, qui rappellent
nôtre existence nationale, depuis la
conquête jusqu’à nos jours, et il n’y

a pas un Canadien qui a Ju cœur,
un Canadien véritablement patriote,
qui pourra s’emvécher d’y lire en
caractères indélébiles la grande œn-
vre de notre clergé, toute de sacrifi-
ces, de dévouement et d'abnégation.

S'il existe aujourd'hui un Canada
français, nous devons en rendre

graces à la protection divine d’abord,
puis à notre vaillant clergé qui s’est
toujours tenu sur la brêche aux épo-
ques difficiles de notre existence.
Nos frères du Canada nous pré-

sentent aujourd’hui le spectacle le

pins décourageant.
Ile nous font l’effet d’enfants

élevés sous l'œil d’un bon père,
trop sévère parfois peut-être, ma's
toujours aimant, qui se hâtent, dès
les premiers jours de leur majorité,
à vouloir faire à leur tête et mettre
le “bonhomme ” à sa place, parce
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Nous svons nous aussi news ole
g6 national, nos prétres of nos mis
sionnuires canadions.

Tes boms catholiques du Canads
peuvent, nous lo savons, défendre
leur cause avec plua d’hab’leté que
nous De +aurions probablement le
fa.re nous-même, mais l’insulte lan-
és à lu fuce de tout le clergé cans-
dion ne peat nous laisser indifférent.

Saus notre clergé, que serions-
nous, nous les émigrés du Canads
que les luttes intestines de nos frères
ont forcés à chercher sur un sol
étranger le pain et le travail quoti-
diens ?
Nos prêtres ont été et sont encore

nos pères en ce pays de notre adop-
tion et sans enx nous ne pouvens et
uous ne ferous rien.
Ce sont eux qui ont gouverné et

qui gouvernent encore nos paroisses,
qui nous préchent dans notre Isngne
bien-aimée, qui nous encouragent
dans nos entreprises.

Eulevez-nous le prêtre, le mission-

naire canadien-frangais, et la lèpre
de l'assimilation se répandra rapide-
ment par tous les membres épars de
notre nationalité aux Etats-Unis.

Est-ce bien le temps pour nos frè-
res du Canada de crier : à bas le cler-
gé ? De toutes parts‘l’orangisme et
le fanatisme les envabissent, et, dans

leur affolement,ils voudraient détrai-
re la seule planche de salut qui leur
restera après le naufrage qui semble
presque inévitable,
Nos pires ennemis, nos ennemis

jurés, démolissent petit à petit notre

cidatelle, ils ont déjà fait une brè-

che dans le premier mur d’enceinte,
et nous 1rions tuer nous-mêmes nos
chefs attitrés !

Nous savons que heureusementil

reste encore au Canada des âmes bien
trempées, des cœurs nobles et géné-
reux, qu: défendront vaillamment le
dernier retranchement, mais, pour

Dieu, qu’il n’y ait plas d’apostats ni

de renégats !
Tout ca que peut rêver une haine

séculaire qui n’a d'autre but que la
destruction de la religion catho-
lique et de Ja race française au

Canada est ligué et bien discipliné
contre notre foi, notre langue et nos

droits; toute concession serait une
trahison, toute faiblesse une lâcheté.
Quo nos frères restés su Canada

jettent un regard aur nos paroisses
canadiennes solidement établies à
l'ombre protectrice du drapeau étoilé
et ils y trouveront une leçon qu’ils
pourront avec avantage mettre à leur
profit.

Ici, aux Etats-Unis, nous Canado-

américains, nous vénérons et respec-

tons notre clergé; il a assisté à notre
naissar.ce, il a béni notre berceau.
_Nous ne sommes encore que des

enfants peut-être, mais nous avonB
conservé le patriotisme de nos ancé-
tres et c’est d'eux que nous avons ap-

pris la grande leçon de patriotieme
que nous essayons, chaque jour, de
mettre ‘en pratique et qu’il ferait bon
à nos frères du Cavada de ne pas
oublier au moment le plus critique
de leur existence nationale.

L'étranger respecte nos prêtres,
pourquoi entreprendrions-nous de les
dénigrer?

Si la légende est terminée an Oa-
uada, elle ne fait que commencer
pour nous et Dieu veuille qu’elle ne
se termine jamais!

LA QUESTION EGYPTIENNE

Ontélégraphie de Londres qu’il est
très probable que, avant peu dejours,
des nouvelles d’une certaine impor-
tance nous arriveront d'Egypte.
Jeudi dernier, en effet, une grande

émotion s’est manifestée dans les
milieux ficanciers et politiques de
Londres loraqu’on eut appris que le
7e régiment de dragons, revenant
des Inder, an lieu de faire route di.

rectement vour l’Angleterre, s’était

arrêté à Alexandrie où il et débar-
qué et qu’une batterie d’artillerie de
campagne avait reça l’ordre de quitter
demain Adershot pour se rendre éga-

lement à Alexandrie.
C’està-dire que, contrairement aux

déclarations récentes de lord Rose-
berry, ministre des affaires étrangè-
res, relativement à la légère augmen-

tation projetée des troupes anglaises
en Egypte, lu garnison britannique

dans la valiée du Nil va se trouver
doublée par l'infantene et quadrn-
plée par la cavalerie. En même
temps l’Angleterre envoie des troupes
d’artillerie alors qu’il n’y en avait pas

auparavant. De plus, le bruit court
que les bureaux de la guerre ont don.
né l’ordre de commoncer l’exsmen
médical des gardes à pied pour y re-

lever le nombre d'hommes qui se-
raient en mesure de faire le service
sousle climat de l’Egypte.

Plasieurs journaux de Londres
avaient annono6 qu'une question
devait être posée au gouvernement
à cet égard jeudi dernier et l’on v’at-
tendait 4 nn grand débat parlemen-
taire sur la question égyptienne. En
fait, il n’y s pas eu de question po-
sée, et depuis ce jour-là, les jour-
naux n’ont plus soufflé. mot de la
question d'Egypte. On affirme que

 

qu'il les gêne dans leur carrière de [ce silence, à la chambre des commu |e'agi

soglais. Ou es conclut neturellement
que l’on se trouve 4 le veille de quel-
que gravoévénement. ---
On s'atiend d'us momies à l'ou-

tre à co que le gouvernement fran-

als demande, par vois diplomatique,
des explications à l'Angloiqure auear
jet do Ia concentration de troupes
anglaises sur les bords du Nil,

I se passe, en France, d’étranges
shoses en Van de grâce mil h
cent quatre-vingt-treiss.  -

Les directeurs de le compagnie dn
cansl de Panama, déjà condamnés
une fois, sont de nouveau devant la
justice, etil so fa:t, presque chaque
jour, des révélations foudroy-
antes à propos du vol le plas gigan-
tesque commis dans notre siècle de
progrès et de lnmière.

Tantôt, c’est l’un des accusés fai-

sant des aveux complets et déclarant
qu’il se soumet à la sentence que le
tribunal vondra bien prononcer con-
tre Jui; tantôt c'est un nom illustre et
jsdis respecté que l’on jette en pâture
à la vindicte populaire. Le peuple
françsis demande une justice sévère,
en attendant qu'il exige des victimes,
et ceux qui dirigent ses destinées
semblent vonloir l’amuser en lui don-
nant à détrairede temps à autre

l’honneur d’un homme devant qui,
hier encore, tout le monde so décou-
vrait avec respect.

Mais l’incident le plus remarqua-
ble de ce procès désormais célèbre est
asns contredit le témoignage de Mme
Cottu, femme de l’nn des accusés.
Elleajuré qu’un officier du mims-
tère de la juatioo Ini a promis la mise
en liberté de som mari, si elle consen-

tait à faire des déclarations compro-

mettantes pour certains membres de

la droite...

Une telle promesse ne pouvait être
faite aans l'autorisation du ministre
de la justice.
M. Bourgeois occupait, jusqu’à

eamedi dernier, ce poste important

qui faisait de lui le vengeur des mil-
lions de petits capitalistes volés par
la compagnie du Panama.
A peine eut-il en vent dela décla-

ration de ls femme Cottu, qu’il s’em-
presses de démontrer son indignation
et son innocence.... en résignant.

Sa conduite est, naturellement,
l’objet de commentaires. L'ex-minis-
tre a ses sms, mais :l yen a beau-
coup qui croient que !a femme Cottu
a dit la vérité.
M. Bonrgeois, député, est allé, il

est vrai, donner un démenti, en pré-
sence du tribunal, aux accusations
portées contre un des fonctionnaires

du ministère de la justice. Mais
avait-il besoin de résigner pour aller
défendre son honnevr ? Un ministre
est-il dons moins qu’un howme, qu’il
lui faille laisser Ià son titre officiel
pour prendre la *défense de l’un de
ses aubordonnés ?

Je ne prétends pas être une suto-
rité en usages parlementaires, mais il
me semble que si la parole d’un hom-

me siégeant aur les banquettes minis-
térielles n’a pas, aux yeux de la
chambre, toute la force d’un serment
prêté devant une "cour de justice, cet

homme ne mérite pas d’être ministre,

car il n’est pas digne de la confiance
dv peuple et du ses collègues dans le
cabinet.
A première vue, Ja résignation de

M. Bourgeois est un aveu de oulpabi-
lité, et il n’a rien fait pour dissiper
cette mauvaise impression.

Simple député, il a dit devant le
tribunal, et répété à la chambre, que

la déclaration de Mme Cottu était
un mensonge, et le premier ministre,

M. Ribot, a trouvé qu'il avait vengé
son honneur ! En réalté, ily aen

duel entre lui et Mme Cottu, un duel

à la langue. Qui des deux à menti ?
C’est ce qu’on ne saura peut-être ja-

 

  

     

 

  

   
Dr : BRETON,

LE CELEBRE MÉDECIN
BUREAU DIRPEN:SATRE,

32 RUE CENTRAL!32 RUE CENTRAL
VOICI QUELQUES UNES DES SPECIALITES DU Dr BRETON.

MALADIES NERVEUSES-aieaittour
tes les complitions connues sous le nom de maladies nerveuses, Le Dr Breton lps à trai-
tées avec graud suoeds. 1 e* premiers symptômes de ces maladies sont des maux de tête,
épuisement da cerveau. douleurs dans les membres et dans le dos, froideur aux pieds ot aux
maine, paralysie des différentes parties du corps, ete, sq

PROSTRATION NERVEUSE. .......
da système nerveux sont les plos difficiles à traiter parce que la médecine agit difficilemant
sur les nerfs. Le Corps est rempli de petits fib-es nerveux, quand ie système est en
il s'en snit une lassitude générale et une certaine faiblesse qui désorganise tout le me,
on peut Être atteint de malaïi 6 nerveuses, mais généraloment elles proviennent d’un abus
foretions”corporelles- Le Diagnotis de ces maladies est diffici'e pour les médecine. II lui faut
ve reposer aur son habileté seulement, ‘ar bien souvent le patient ignore comp'dtement ce qui
l’affecte. Le Dr Breton est capable de combattre ces msladivs. car il les a ides durant
des années et ses patients peuvent avoir Conflance dans son traitement.

MALADIES NON NATURELLES.
Les maladies de ce geore sont causées par les écarts du jeune âge, ce acnt elles qui pouplent
vos asiles d’aliénés et qui en conduisent un ai grand nombre prématurément vers tombe
Le dernier compte rendu du Bareau d’Etat de charité et d’aliévation mentale démontie que
les neuf-disièmes des internds dans les asilee du Massachusetts Appartienuent à cette clause
Ces maladies, chez les deux sexes peuvent être guéries si elles sont prises à point. Consultez
le Dr Breton, ses consultations sont strictement confideutielles.

Toutes les maladies des femmes peuvent etre guéries.

Le De Breton traite toutes les maladies des femmes, de quelque natures qu’elles soient-
Ainsi dono ne néglizes pas les premiers -ymptêmes dans les cas les plus légers, car les consé »
Quences en seront funestes. Les malad'es des femmes conduis‘nt ri souvent à la Consomp-
tionr qu’on ne saurait prendre trop de précautions pour en arrêter le progrds. L'attention
requise +n temps opportun empô be ler souffrances etsouvent elle donna in vie et la santé.

Le Dr Breton à à son bureau de nombreuses re:nmmandations des personnes qu'il a guéries
depuis 4 mois. Il n’est pas étranger à Lowel, ayant éta”ié avec les principaux médecins
æuglais et américains. Le nom de ses patients guéris s déjà été publié daus la pins plupart
des jovrnanx, ses progrès sont bien conuus et les Bucr&s mérveilleux de an pratique rout dus
à son expérience et à sa manière de traiterles maladies. La faibleste de nerfs,qu'e'le qu’en suit
la cause, épilepsie ou évannni<sement, est guérie par lui, il enlève aus-i les poils foile & sans
douleur ni dommage on décoloration pour la peau

Le système da traitement du Dr Breton est sans rival, ni dans le passé. ni aujourd'hui, ot
dana aucun cas il ne soigne sans remaporter un surcds marquant. Vous avez dono de lui Une
opinion honnête, qu'ella vous soît favorable ou non,

P.S. M. O. W. York, demeurant au No 34 Sagamore [Statteste quele Dr Breton l'a
traité pour le mal de rognons durant cinq semaines et il est à peu près Certain de sa prochsine
guérison. Il garantit Aussi que le Dr Br@ton traite exactement comme il l'annonce.

Bureau * et * Dispensaire
32 RUE CENTRAL

Arrangements faits par Téléphone, No. 405 5

Heures de Bureau de 1.30 hrs à 8.30 p. m. Le dimanche sur arrangement spécia
seulement. Pas de traitement gratis. 0"

 

 

ces, Ailleurs, je trouve gne ‘‘la race
canadienne-française est nue plaie
aur Pil da lion d'Angleterre.” J'a-
vais écrit mode-tement ¢ une taie.”

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jourl

Une Semaine!

 

 

 

La faute n’est peut-être pas très gra- Un Mois !
ve, mais j'aime bien ne dire que ce Uae Annéel
que j'ai vouiu dire. ReAnnées!

I. . vi

> {SiropasTerebenthine
sv

* VIVE » DR. LAVIOLETTE.
Le Plus Sor.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ki Op, ai Mori, ni rte

La Canadienne!

 

Pour savoir ce qu’il lui faut,

 

quand elle & faim elle mange, |PPT
quand elle n’a point d'appétit elle Dépt Jo Gres: GRO. MORTIMER,
se sert du SIROP DE GRODER,
quand ses vivres la fatiguent elle
s’en sert encore, quand elle a mal
à la tête ce SIROPla soulage am-
plement; quand elle a des Brûle-
ments d'Estomac c’est encore son
Meilleur Ami. Au lieu de se ser-
vir des pilules pour la constipation,
elle en prend le soir avant de se

pour
26 Central Wuharf, Boston, Mass,et tous lee
Fharmacions de Grec éeo Etats-Unis.

Seul Propribtatros J. @. LAVIOLETTE, B.D,
ui? fine dos Comantasaires, Mentotui, Cas.    
 

Roya' Cream.
Boul article de toilette à l’extrait de fleurs,

découvert après d néce de recherche
nes: très cériondes pour enlever pour

 

coucher; quand ses enfants sont
malades, elle leur en donne; en
un mot c’est l'ami de la famille en
général. Et pourquoi ? Parce que
ce SIROP est toujours prêt à sou-
lager. Personne en ce mondevit
sans être plus ou moins troublé du mais, Est-co 1a femme intéressée an

ealat de son mari, qui a affirmé avoir

gue du moment qu’il est sonpgonné ?
A mon avis, M. Bourgeois a fait

une fante, Il est tombé, non seule-

ment des banquettes ministérielles,
mais encore, et surtout, de la haute

dit la vérité, ou le ministre qui rési- |

Mal d'Estomac ou de Tête, de
, manque d’appétit, en un mot de
quantité de Maladies,
Ce SIROP n'est point fait pour

güérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ;
si vos vivres vous font tort, il vau-
dra mieux ne point manger, mais
tel que notre bon vieux Canadien
disait autrefois: “ Pour vivre il

position d’honnête homme qu’on se faut manger,” et quand vos vivres
plaisait & Ini accorder. Ila en peur ne digèrent point, avec ce SIROP
d’ane femme et, quoi qu’il dise ou vous recevez toujours le bénéfice
‘asse désormais, son nom est intime-
ment lié à cette affaire du Panama,
dans laquelle on l’accusera d’avoir
trempé, sinon pour voler Je peuple
français, du moine pour avoir voulu

en faire du capital politique en cher-
chant à compromettre tes adversaires.

L'histoire le jugera sévèrement.
On ne saura peut-être jamais au jus-

n’ignorera qu’il a manqué de covrage |
er présence d’on danger dont il était |
seul menacé. |

ra jamais ne relever. :

“ IaxoTUs. |
P.8.—Mon cher rédacteur: Il|

v’ost glissé, dans mon dernier artiole :
sur l’annexion, denxz erreurs typo-!
graphiques que je crois devoir rele.
ver. Dans un cae, on me fait parler

te lo mal qu’il a fait, mais personne’

Il a fait ane chute dont il ne ponr- :-

de la capacité des Anglais quand al contester parlent le françaia et
tde Jeurrapacté: deux choses sspanie de donnes an ceutionmement de troie

de vos vivres.
Il est à vendre chez tous les

Pharmaciens, $1.00 Ja Bouteille,
ou bien 6 Bouteilles pour 85.00,
avec une garantie N'en acceptez
point qui n’a point de Castor étam
pé sus chaque Bouteille, préparé
par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS-
PEPSIA SYRUP et n’en prone
point d'autre,

TÉPHININLORANGER
Seul J.utier Canadien A Lowell

Mars.

Natinfaction Garantis.

 

 

ON DEMANDE- Un agentDpour
anglais at

4300.) omnme garantie de ron

enti) les boutons, les taches de rousseurs

eknace)atoutssucresdécoleoh es autres
ia peau. Som setiow est positive

je infaillible; elle rend la peau domes
et li-ss, ot éclaircit le teint. En vente ches
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix 75 ets La bontei:le.

Préparé per le Dr J. D. Deliale & Cie,
11, Mase.

Epinions du Dr. Delisie'e Kinium Com-
 

 

Thés et bafés.

Au No 84 Rue Merrimack Lowell, Mass.
Nos Thés et Cafés sont te première qualité ;

nous les tissons À tant le Monde ete»
chetant nous, vous êtes assurés d'avoir
semarchandiaen de qualité supérienrer

 

Cherchez-Vous Des Occasions

Venez-nous voir, nous avons
des milliers de piastres valan
en chaussures, bottes, bottines
claques, souliers, savates etc.
que nous vendrons au prix coû.
tant, et même plus bas si vous
le voulez, afin de faire place à
l’assortiment de printemps qui
nous arrive tous les jours.
Venez en foule et surtout

n’allez pas acheter aileur
avant d'avoir vu notre assorti-
ment.

Marchands et Importaiears de},

  

  

 

  

  
  
           

  
 

Vente d’Inauguration.
Depuis le 4 mars, jour de l'inauguration du Président

Cleveland, nous avons commencé une vente spéciale de ce
qui nous reste de .

PARDESSUS ET ULSTERS D'HIVER
Le vente d'rers deux semaines, du € mars au 18, à moins que le stock

ne soit écoulé avant sette date.
20 ;‘ardessus d'hommes de $10.00 pour $5.00. 20 prrdessus d'hommes ea

Kerse qu de 810.00 pour $600. 2 pardessus d'hommes de $15.00

Tousnosbesoxpardessns en Kersey, Molton, Frieze et Castor de $15.00 ot
$20 00 pour $10,00. .

Tous nos besux faits’ sur commandes que l'on vendait 820 00 et
830.00, maintenant pour $15.00,

Ulsters de $800 et $10.00 pour 85.00. Une sorte d'Ulsters da $15.00
ur $8.00. Ulsters en frieze de $18.0 pour $1000.

Meilleurs Ulstors avec sollets et capuchons élégants valant 820.00 et $25.00
pour $15.00, ;

Il nous reste encore 7 Ulsters on frieze irlandais, épais pour l'hiver, valant
$35 CO gue nous vendrons maintenant pour $20 (0 .

Achetes vous donc un us ou un ulster pour l'hiver prochain et vons
épargneres de 85 OÙ à $15 00,

Lowell One Price Clothing Go.
3638, 40 4, i Rus MERRIMACK.

COMMIS CANADIENS
E. EL CHOQUEITE J A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUKTTE @ L. RICHARD
 

VOICI

Notre » Vente + Annuelle
De Broderies Hamburg.

Rappellez-vous que nous avons en mains le plus vaste assortiment et que nos prix sont
les plus bas. Nous avons 10,000 vrrges à 1 0, la verge, Aussi de bonues occasions d-ns les
broderies de plus de grandeur, Dane les modes pour deuil nous avons des occasions incom-
parables. Toot ouvrage est garanti de première classe et nous dounons sa‘isfaction à tous.
Apportez vos chapeaux pour les faire garnir à la mode à l’original et incomparable.

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Fue Merrimack.

LOWELL, MASS.
 
 

D'une (Grande Ultilite.
Tl est souverainement ‘utile de se médica:

menter quand la maladie s'empare de notre
personne, Mais pourretirer quelqu’avantage
de ces médecines qui doivent nous guérir il eat
bon de faire un choix. Niue ne saurions choi-
wir de meilleurs et de plus efficaces remèdes
que ceux de J. IX. P. Raciout, qui ront de
véritables remdles sauvagrs, compsées que
d’herbes et deracines st pouvapt guérir en très
pen de temps lo« maladies los plus graves et
les plus rebelles à tous les traitements. Tous
les jours une foule de malades apportent leurs
témolgnages à l’appui de ce que nous avangons
Pour vous en © nvaiucre, vous né sauriez
mieux f ire que d'emsayer ces fameux remèdes
que vous vous prof urerez.
A LOWELL—Le dimanche de 8à 10 hrs

du matio et de midi A 9 beures dn acir.
Lund: de 8 hrs du matin 8 91 2 da sir. Le
Mercredi de 8 hrs du matin A 9 1.2 hrs du
soir. Le Samedi de 8 hrs du matin à 10 hrs
du soir Les jours que je n’y suis pas j'ai
un représentant.

A MANCHFSTER-Le Mardi de 9 1-2
hra du matin à 10 hrs du soir au coin des rues
Spruce et Chestrut Une journée reulement
A LAWRENCE—Le Jeudi de 9 1 2 hrs du

matin à 9 hre da soie. 78 rue Frantiin. Une journée seulement,
A SALEM—Le Vendredi de 9 | 2 hru du matin à 10 heures du roir, 71 1 2 rue Harbor.

LA il à un représentant continuel. :

 

  

 

La Mode de Paris AVIS
aaEvenduparvenemontdoseul LA——

!
NM. Floreuseet Plante 0 ie 12 ——

ex ‘ i aroneewu. |VOLPAGOATo UAE
DE LOWELL,

Délivre promptement le Charbon

COKE
Aux Prix Smvants :

Casse, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré i domicile, $4.50.
Demi (chaldron) $3.28.

Non-cassé, livré 4 domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE MILLF PIEDS

Feoles a Gaz montés et a louer

rd

qu2% à

Leçons données à domicile le jour ou) voir
suivant qu’il convient aux gens.

B81 vous vouler un de oes ¢yatdme, nvoye. nous
ane cart- postale.
On demandeder agente: 93.00 par jours.”

 

SEWALLG. MACK,Président.
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BABTLETT, Commis.
 

8ewall G. Mack, James B. Francis,
Levi Sprague, Jucob Rogers, Joha F.
Kimball, Alexander, G. Cnmnock,
George B. Motley.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Ed Vincelette

 

  

Florence et Plarte
5 rue Cheover. Chambre 6, Bloe Jodoin

 

Lowell, Wasa. Organiste ot Maitre de Chapellea
a =mNTON l’Eglise Saint-Joseph.

331 Bue Merrimack. Professeur + de » Musique
Pare’
west Leçons de p'ano, chant, ete, su dmmicile du

apéei-“ |professenr on à celui des élèves. Prix

-Au Ha asin de Ferronnerte.- |*** PU" elass.n de cinq Où plus.

da ‘ *

na

|N|6 KEnapp*s Block, rue Moody
{ug [eeteuns du Nalional N. 8 —M. Viacelatte d'occupers nai de

8i vous aves besoin de Meubles, de Topia

|

dcuner des leqons da franguls, tiles08
4s Draperies, on de Vai eelle venes nous vol
nous vous de l’erzont 68 nou
vous écenerens do brunes
plas bas prix que n'importe où ailleurs. CGarcons Demandes

CHEZ

RICE &§ COMPANY

 

 
Banning 4ILeighton,
| à {D Souibuiok Mak. Prescott St.

WIRE WORES
ceuta
administration. Salaire $40 par mols inclne

JW Vernon Street.
410 fev.

var éhomins de fer, s'adresser on
à BE. L- Brodie, 33 Doane 8¢. Boston

lism. jae
  G. E. MONCEAU+ an des future grands hommes de|débauches, pleine d’attraite pour eux nes, comme dans ls presse, provient {/abeolamentdifférentes, même oi on,

- © l'Angleterre. Comme il faut pea de parce qu'elle est nouvelle, mais qui|de 08 que le gouvernement suraitjes rappellegus les fils d"Albion ont ; lee
obose pour beiser une belle oserège !|les conduira à une fin infémante, déclaré qu’une discussion sar ee su- [une grandecapacité pour être rape- Mem      



 

 

FitchburgRR
Lises avec Ait-ntion.

SEULE LIGNE
laquelle 118 sarnnt aartein

Peteaves les acetral tary

Fe PITCHRTRA. R. R., est la lo N
Chr êt-8 certains, en partantwn

mansta et sans avoir à itten dans
A le Jonderaniu matin1dh Taniie que et

géné Tg

past orceter avant 3.15 pip vous n'erirerBillets en vontr à la Gare Urion nar M J. R.LYICIER. anesl

a
n

bu: >= ex = roan du VERMONT CEN.

J. R.Wataon, J. B. Lueler,
aje
 

Boston & Haine F, R.
(Mivisian Ouaaty

RUE LAIBRENT LA AIATION DE LA

Ponr Boston, à 6.50, 8.10, 0.90, 10,55,

a.

m. :Is20,12.45, 3.30,10és, 510%18,
he), D p. mn,

12.08, 4.15, 5.35, 7.80 n.~ am.
Pour Lawrence, 8.30, 9,20, 10

5
5

n.m. 312.20,1, 805, 3.80, 5,10,6.15,6.55, 9. 25.11.80 pam.DIMANCHE, 8.20 . m. ; 12.05, 5.35, 7.80
p.m.

Pour Haverhill.8.30,1,20, 9.25 a m; 1220.1,8.05. 3.30, 5 10,6.15, 6.55, 11.30 p. m. DT-MANCHE. R20 a, m., 18.055 35, 7.80
pm

PourSalem et Lynn, 12,20, 5.10 p. m.
Pour Newburyport, et Amesbury, 12.20,%8.05,

Dover, 8.80 a. m,, 12, 1
8.80, 8,10 p m. DIMANCHE. 5.35 a,

Pour Falls, Salmon Falls, Saco
Portland, 8.80 a. m., 1, 8.80, 5.10,} p. Jim.
DIMANCHE, 5.85 p. m,

Pour Bangor, Belfast, Waterville, Skowhe-
pa, Rockland et Farmington, 8,30 a. m,,

p-m. -
Pour St John. N. B., Halifax, N. 8., Mont-

réal ot Québec, 8,30 a. m.; 5.10 p.m,
PonsAugusta, Bath, Lewiston, 8.30 a, m., 1,

+10 p. m.
Pour Rochester et Alton'Bay, 8.80 a. m.,1,

PoorEorpest ot6var et St John (par bat 1 -
di et Vendredi a 1 fe ean), Io lun

Pour Mt. Dwert, Lundi, Mercredi et Vendre-
di, à 5,10 p. ma,

Division du Sad.
Le et avrès le 7 Nov. 02, les trains laisse-

sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,
comme suit: |
Pour Boston, 5.45, 6 50, T8.50, #7.45, *8.50,

79.25, 9.50, 11.00 a. m., #12.10, 185,
2.10, 9300, #3.40, 4.30, 7540 p.m. DI-
MANCHE, 77.45, 8.45, #9.15 a. m.
Les trains laisseront la Station de la rue

Middlesex somme suit :
Pour Boston, 548, 6.34, 76.58, 7.21, #7,19,
*720, 7.87. 97 45, 3.57, 0 28, 0.35 *). 58,
11,08, 811.44 a wm. *1218, 1,98, 2.13,
9803, *3.48, 4,9, 6.33, 95.43, *A 20,
"S05 p. m NIMANCHE. #7 17, #730,
T7.48, B.48, #9 20a. m., 84 25 6.03 pm.

PourWobnra—6.30, 701, 7.45, 11 00 n. m.
1,35, 4.30, *85,34, *$R.05 p. m. DIMAN-
CHE, 8.45 a. m.. $4.25, 603 p, m,
YWExpress. §Northern Depot seulement.

YVia Bedfo'd.
Pour Lawrence—8 30, §7.37, 10.00, 1100 a.

m., 125, 2,10, 4.45 5.55 p m. DIMAN-
CHF, 9.15. a m. 7.16 p. m.

Pour Salem et Station Intarmédiaires—-87.88,
8. m., 1.25, 5.50 p, m- Via South Lawrence,

Triosures données plus bas sont pour
Northern Depot. P pe

‘Pour Ayer Junction st Stations Intermédi-
siree—7.15 &, m.. 12.00, 5.10 ot 5.49 p. m.
DIMANCHE, 2 v. m,

Ponr Amberst, Milford , ot Wilte —P,14
re. 12.57. 8.48. DIMANCHE, 2 p. m.

our Greenflatd, Paterboro’, Bennington,
Hillghor' at Keama—0.14 a. m. et 8.49p. m
'Ponr Nashua, Manchester st Concord— 17.43.

9.14, 9.43 am.: 12,11.12.57,1.47, 8 48,(5.M
Nashua renlement) 542, 6.22, 8.03, 8.43
p- tm. DTMANCHES 10.09 a. m. (4 Nashifs
seulement), 2 MN, 8.0), 8.13, 8.43 p.m.

‘Pour Penacook. Franklin, Lebanon et White
River Junction —9,14, 9.45 a. m. ; 12.11,
1.47, 845, +815 p. m

Pour Warner, Bradford, Snnapre, Newport
(N. H.) Claremontet Claremont Junction—
0.45 à, m. ; 1.47 p m.

‘Ponr Bt. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 a. m,; 1.47 et 18.48 p. m

‘Pour Montpelier, Montréal Essex Junction.
Burlington et St. Albans, via Central Ver-
mont line—043 a. m.; 12,11, 18.13 p. m.

‘Pour Montréal et Québec, via Montréal e
Boston Air Line—9.43 à. m. : 1814p. m.

‘Quasro Exrrses vin WhiteRiver Juntion —
1.47 p. m., tous les jours, dimanche 'ex-

. , Agt. Division ouest,
‘C. E. PAIGE Act, Division sud.

Concord&Montreal R.R.
{En connection avec le Boston & Maine)

 

Service des trains de et pour (Lowell com-
mençant le 17 octobre 1892.

Laisse Lowell à 7.40, 9.14, 9.45 a, m., pour
hester, ot toutes les stations im-

Laisse Lowell à 2.00, 6.00 p. m. pour Man-
hester, Hoolksett,Sancook, Concord et les
ations

MESDAMES
— LES —

Capsules du Gynecag
DE GUYOT.

Sont en nsage depuis pins 30 ans,
d'est un reméds sur ot nalntaire

ar ~les menstrustions irrégo-
ières, c’ont lo grand emménngo
gue da monde entier, nons 1’en
ToYoRs par la malle pour 81.00

ALTA CHEMICAL COMPANY.
803 Columbus Ave Boston.

Ba vonte okes tons 1ne

 

rchel

#1 ridicules.

que le lendemain qu’il se procura de

et fat élégants Voilà donc le soldat
devenu grand seigneur.

qu’il y avait de beau dans la ville; on

lai parla du roi et de la charmante

manda le soldat.

on elle demeura dans un grand ehâ-

te tonre.

ne pent entrer chez elle; car on a

prédit qu’elle serait un jour mariée
à un simple soldat, etle roi en est

furieux.

voir, pensa le soldat; wais comment
obtenir cette permission.

vie, allait au spectacle, se promenait

en voiture dans Je jardin du roi et

faisait beaucoup d’aumônes, ce qui
était très besu.

rience combien il est dur de n’avoir

pas le sou.

de beaux habits, et avec cela des amis

qui répétaient en choeur: **Vous êtes

aimable. vous êtes un parfait cava-

lier.” Cela flattait les oreilles du

soldat.

il dépepsait de l'argent sans jawais

ea recevoir, un beau matin, il ne lui

resta gne deux sous.

fallut la quitter et prendre à la place

un petit trou sous les toits.
était obligé de cirec lui-même ses
bottes, de les raccommoder avec une

grosse aiguille, et aucon de ses amis

ue venait le voir: il y avait trop d’es-
caliers à monter.

eu de quoi e’acheter une chandelle:

il ge rappela soudain qu’il s’en trou-
vait on petit boutŸdans le briquet de
l’arbre creux il saisit donc le briquet

et le bout de chandelle; mais, au mo-

da caillou,la porte s’ouvrit tout à
coup, et le chien qui avait les yeux
aussi grands que des tasses À thé se

trouva debout devantlui et dit: Mon-
seigneur, qu’ordonnez-vous?

J'aurai donc de cette manière tout

00D& 850. Viea-vie le Burts or

°

Le Briquet.

(Suite)
“Maintenant, bisses-moi, vieille

soresèse! »
—Âs-tu lo briquet? demends-t-

lle.
=Diable[ je l'avais tout à fait ou-

bHé.”

HI retourna pour le chersber. Pois
le sorcière lo hissans, il se trouva

de pouvesu sur la grand'route, les

-oches, le sac, les bottes et lacasquet-
te pleins d’or.
“Que vas-tu foire de ce briquet, de-

mands le soldat.
~Cela ne te regarde pes. Tu as

eu ton argent ; donne-moi le bri-
quet.

—Pas tant de sonnettes ! dis-moi
tout desuiteos que to vas en faire,
où je tire mon sabre et je te déca--
pite.
—Nen!"répondit la sarcière.

Le soldat lui ocnpa la tête, La

voilà étendue; lui, 11 noue son ar

gent dans le tablier, le charges par
son dos, mit le briquet dans sa poche,
et se rendit à la ville.

C'était une bien belle ville. Il en-

tra dane la meilleure auberge de-

manda la meilleure chambre et ses

meta de prédilection : il était ai

Le domestique qui devait cirer se:
boties trouva étonnant qu’un sei-
gneur aussi riche eût de vieilles bottes

Le soldat n’avait pas encore eu le '

emps de les remplacer; ee ne fut

belles bottes et des vêtements tout à

Onlui fit énumération de tout ce

princesse, sa fille. 8

“Comment faire pour la voir? de-

C'est bien difficile ! lui répondit-

de cuivre, evtouré de murailles et

Personne, excepté le roi,

—Je voudrais pourtant bien la

En strendant, il menait Joyeuse

Il savait par expé-

Maintenant ‘il était riche, il avait

Mois, comme tous les jours

La belle chambre qu’il babitait, il

La 1

Un soir bien sombre, il n’avait pse|;

ment môme où les étincelles jaillirent

—Qu’est-ce que cela? n’écrin le

soldat. Voilà un drôle de ‘briquet ! {t

ce que je voudrai? vite! apporte-moi
de l’argent.”
Houp! l'animal est parti, Houp!

le voilà de retour, tenant dans sa

gueule un grand sac rempli "de
tous.
Le soldat ‘savait maintenant quel

pricienx briquet il possédait. 8%
battait une fois, ‘ c'était Je chien de
In caisse aux sous qui psraissait; bat-
tait-il deax fois, c’était le chien de

la caiese d’argeut; trois fois, celui
qui gardait l'or.

Il retourna dans sa chambre, re-

prit ses beaux habits; ot ses amis e

de revenir en hôte: ils l’aimaient |,

petit trou.

tomber tout le long de {la route ique

d’amers reproches,
mit à faire du train et, pour effrayer sa

femme,il cassa une chaise qu’il jeta sur le
plancher,

J'en ai la moitié, moi.
part.

guette.

comme du blé. Les enfants épouvautés,

s’échappèrent dans Ja rue tont en pleurs en
criant aux passants : ‘ poupa est après bat-
tre moumau, poupa est après battre mou-

man, ”

La suit suivante, on fit veiller vue
des vieilles dames d'honneur auprès
de le prineome, pour voir si s'était un
véritable réve,

Le soldat mourait d'envie de revoir
la belle prinessse; le chien revint le
nuit et l’emporta au grand galop
Mais ls vieille dame courat vite après
Jos Lile fit une croix sur ls porte od
il entra,
Le chien syant vu la oroix, fit

des croix sur toutes les portes de la
ville.
Le lendemain matio, le roi, la rei-

ne, le vieille dame d'honneur et tous

les officiers allaient pour voir où s’é-
tait rendue la princesse.
« O'eat là ! dit le roi en apercevant
Ia première porte marquée d’une
oroix.
—Non, c'est la, mon cher mari,

répliqua la reine en voyant la se-
conde porte également marquée d’aue
croix.

—En voilà unelen voilà une !”

dirent-ils cous, car ils virent des

croix aur toutes les portes. Alors

ils comprirent qu’il était inutile de
chercher.

Mais la reine était une femme qui
savait faire autie chose qu’aller en
caroese,
d'or, coups un morcean de scie, et

cousut une jolie petite poche. Elle la
remplit de grains de sarrasins, l’atta-

Elle prit ses grandeciseaux

ha au dos de la princesse et y fit un
Ainsi les grains devaient

uivraitla princesse.

Dans la nuit, le Chien revint, prit

Ia princesse sur son dos et la porta
chez le soldat.

fort qu’il aurait bien voulu être prin-

ce pour en faire sa femme.

Celui-ci l’aimait si

Le grain de sarrazin tombaient
toujours :depuis le château jusqu’à

la porte du soldat; le chien ne s’en

percevait pas. Le Jendemain,le roi

et la reine apprirent aisément où leur
fille avait été.

mis au cachot.
La soldat fut pris et

(A suivre.)
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St Timoth&.—Notre village a été témoin,
ces jours derniers, d’une scène tragi-comi-
que qui a fait du bruit.

Un mari, qui aime la goutte, 8’était ama-
86 plas longtemps qu’il ne convient à un
père de famille, a l'hôtel.
A ron retour, sa femme se fâcha et luifit

LA-dessus le mari se

La datne, qui n'avait pas froid aux yeux,

lui dit d’un ton sarcastique:
—Abh! oui! tu veux briser le ménage.

Je vais casser ma

Bt joiguant l’acte aux paroles elle ren-
versa violemment une chaise sur le plan,

cher, Le mari s’écria avec colère :
—Ramasse-moi cette chaise-là, tout de

suite, sinon, je vais te donner une dégelée

dont tu te souviendras longtemps.

—Non ! non! je ne la ramasserai pas
fit le femine.

—Tune veux pas la ramasser. Eh bien,
Et ii se mità battre ss femme

L'arrivée des voisins mit fin à la querelle,
De toutes parts, les plus vives protestations
élèvent contre la conduite du marl.

PENIBLE ACCIDENT

St Hilaire.—M. Aimé Demauche, venant
de Island Pond, a été, samedi soir, victime
d'un étrange accident. A Saint-Hilaire, il

voulut se rendre dans Je char à fumer,
mais il fit un faux pas et tomba en bas du
train.
scène, tira immédiatement le cordon et fit

arrêter les chars.

Un des passagers, témoiu de la

Demanche fut recueilli sans connaissance
et en arrivant à Montréal il fut conduit à
l’hbôpital Notre-Dame.
Le malheureux a reçu dans sa chute des
lessures graves à la tête; cependant les

médecins ne désespèrent pas de le sauver.

En voilà un qui pourra se vauter de l’a-
voir échappé belle. si vraiment il en ré-
chappe.

L'AFFAIRE FORTIN

Québec.—La femme Fortin, accusée d'a-
voir empoisonné ton mari, souffre d’une

bronchite aiguë, et on & ét6 obligé de la

transporter au Bon Pasteur pour ‘ui faire
subir les traitements que nécessite sa ma-
Indie.

M. Lefrangols, ex-sergent de cavalerie,

« été nommé constable spécial pour sur-
veiller tous les mouvements de la prison.

nière.

Les vircères de feu Aldéric Forlin ont
été transférés au laboratoire de l'Univerel-
té Laval aujourd'hui, et M. l’abbô& Paré,
x-professeur de chimie, les docteurs Vallée

t Fiset ont été nommés pour en faire
taut. analyse.
Un jour, le eoliat pensa: “C’est

pourtant ane chose bicn ‘ singulière |à
qu’on ne puisse parvenir à voir cecte
princesse! tout le monde est d’accord
sur sa parfaite beauté; mais & quoi
sert Ia beauté dans une prison de
caivre? N'y auraitil pas un moyen
pour moi de la voir? Où est mon bri-
quet? “Il fit feu, Houpt voilà le chien

aveo-les yeux comme des tasses à thé |
ui ent déjà présent.

“Pardon! dit le enldat; je vou-
drais voir la princesse, ne fût-ce qu’un
item*

Es voilà le chien parti. Le soldat
n'avait pas eu le temps de se retour- |
ner qu’il était revenu avec la prin
cesse. Le soldat ne pat s'empêcher
de l'embrass-r.

Parsle {chien s'en retourna avec
la prince-se. Mais le lendemain tou:
en prenant le thé avec le roï et Ja
reine, elle leur raconts un rêve bizae-
re qu’elle avait en la nuit d’un chien

d et d'an soldat.  
 

commiseaires d'écoles de Hull.
nullementl’intention de faire concurrence
aux Frères de la Doctrine Chrétienne.

Ua étudiant en} méderine, qui à assisté
l’autopsi- du De Fortin, adit que le

corps porte piu«ieurs taches noires qui in-
iquersient que Je poison aurait Eté réelle-
ment administré au défunt,

LEs FRERES MARISTES

(Da Monde de Montréal.)

Les Frères Maristes nous prient de con®
tredire le journal d'Ottawa qui annonçait
u'uneoffre avait été faite par eux aux

Ils n’ont

Imeuntre DE L'Eau

Joliette.— On se plaint de l’état sanitaire
de la petite ville de Joilette. On dit que
est l’eau fournie par l'aqueduc qui est la

cause de la maladie qui sévit parmi ies ci-

tryeus de l’endroit. Le conseil municips!
doit ce printemps faire des améliorations
considérables à l’aqueduc.

Dautesron Rerusez

St Hyacinthe.—Les journaux ont annonoé
que le Révd M. Gravel avait donné ee dé.
mission comme Grand-Vicaire à l'avène-
ment de Mar Decelles À la ocadjutorerie de
8: Eiyaolnthe. On nous informe que ostte

démission n'a pas été acceptée et qu'il est
très probable que, cfdant aux instances d-
Mgr Moreau, M. Grevel restere à con poste.

Jus Vous

Mile-End.—Roméo Honle, employé de ls
compagnie du chemin de fer du Pacifique
& été arrêté pour détournement de fonds.
au montant de $32. II était employé als
station de Bt Louis du Mile-End. L'acou-
sation ports que Houle a eolleoté 832 pour
dufret of s'est approprié l'argent. Ons
vommencé une enquête.

Pas ns Monrauttes

Cacouna.—Le cur6 de Cacouns mande
qu'il n'y à pas eu de décès dans sa paroisse
depuis le mois d'août,

C'est certainement la seule paroisse du
Canads où l’on aît constaté un pareil fait.
Evidemment ces bous habitants sont fort
soucieux de leur santé.

L'oras CawaDIEXNE

Toronto.—Un nouvean marché pour nos
oultivateurs, si l'on en juge d'après la fa-
veur que prend l’orge canadienneà l’étran
ger. Le gouvernement Russe vient d'envo-
yer une commande de 100.000 minots qui a

été rempli par M. A. Campbell, exporta
teur de @rains à Coiborne et Toronto. Le

dernière expédion du lot été faite avant
hier par voie de New-York. L'’urge expé-
diée est de qualité absolument supêreure.
La commande a été tenue secrêôte jusqu'au
dernier moment pour que ls spéculation ne
fit pas monter le prix.

BATAILLE AVEC'UN CHAT SAUVAGE

Ile Verte—M. Marcelin Côté, de lle
Verte, le chaseeur bien connu, à fait une

capture extraordinaire l'autre jour et cela,
sans le vouloir.

Entendant uu bruit anormal dans sa
grange, il alla voir ce qui s’y passait et jl
fut très étonné de voir un des chats de la
maison aux prises avec un énorme lynx où
loup-cervier.

M. Côté prit une fourche et darda l’ani-
mal & plusieurs reprises, Ce n’est qu’au

bout d’un quart d’heure qu'il réussit à le
tuer.

Ila poité le lynx A Montréal, pour le
faire emraitler les amateurs de chasse sont
allés le voir à Phôtel Riendeau.

{JEUNE MEDECIN CELEBRE

Mile-End,—M, le docteur Camille La-
violette, depuis l'inauguration de son ser-

vice, s examiné et commencé à traiter par
série les trois cents rourdes-muertes de

l’asile du Mile End confiées à ses soins.
Nous apprenons que ce jeune praticien a

déjà remporté des succès inespérés. Deus
des jeunes patientes traitées par lui sont
guéries.

L'une entr’autres, Mlle Adèle Fournier,

de Buckland (comté de Bellechasse), âgée
de 16 ant, sourde-muette de naissance,

ayant un frère âgé de 18 ans, aussi sourd-
muet de naissance, à Été radicalement gué-
rie, il y a trois jours par un traitement par
opération.

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois|

Une Année!
Des Années |

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sûr.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

 

 

 

 

NE CONTIENT

Ni Opium, ni Morphine, ni Chloroforms.
Envente danstoutesles pharmacies.

33 et 30 cents le Flacon.

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
26 Central Wharf, Bostou, Mass., et tous les
Pharmaciens de Gros des Etats-Unis

Seut Propriétaire: J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
17 Rue des Commismives, Montreal, Can.

 

    
 

Quatre Preuves de Cavin
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes
qui en ont fait usage, l’approba-
tion de ce fameux remède par les
principaux médecins des Univer-
sités des Etats-Unis, le brevet
que le gouvernement des Etats-
Unis a délivré à l’inventeur, le 30
avril 1889, accompagné d’une
lettre de félicitations, l’augmenta-
tion de ses demandes, sont quatre
preuves de conviction que le Dr
Delisle’s Kinium Compound est
le seul remède garanti infaillible
dans tous les cas débilité générale,
pauvreté du sang, épuisement par
letravail,manqued'appétit,manque
de sommeil, langueur, affaiblisse-
ment du système nerveux, etc,
etc, Il est également sans rival
et garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles
que Menstruations irrégulières ou
difficiles, et flueurs blanches. En
vente dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix $1.00 la bou-
teille.

Fréparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

: 3-30-92

NOVORO
DU DR. PIERRE

est un des meilleurs remèdes de notre A
nettoie le sang, renouvelie Ja vitalité, eniève à’
corps tout gerne de maladie, et met en même temp
les organes dans de bonnes conditions de fonction
nement, La médecine se compore de plus de trente
sortes d'ingrédients différents, tirés principalemer:t
éurtgne ren: 11 est connu «t en uswge depuis
plus decentans. Son emploi a été trés ava tagena
ane la généralité des maux qui de nos jours affeo

tent I'humanité et principalement dans « es maladies
Qui proviennent du sang et des désordres del'esto
mac, telles que constipation, maux de tête, mal «die
des rognons, condition bilieuse, jaunirse, rhuma-
tiomes, hydropisie, dvspepsie, indigestion, fbvre
intermittente, érésypèles, bontons À la face, frissons
et fièvre, scrofule, plaies purulentes, démangeni-
sons, vers, dartres, clous, éruptions eutar éei, ex-
eroissances cancéreuses, Maux et plaies, douleurs
dane le système os:eux, Émaciation, maladies de
femmes, faiblesse, bronchites, rougeole, maux de
reins, d'anrdissements, etc,
LeNOYORO n'est pa- une médecine brevetée, et II

n'est pas on vente ches les droguistes: mais, mus
run sentiment gratitude envers le eur ot
-ireux de faire participer le genre humain aux

bénéfices qu'ils eh ent reçus,
femmes qui ont été guéris par ce remêde en sont
devenns les agents et le font ainel parvenir aux
malades les plun éloi

ÊÎ) a une grande valeur comme remède de famille,
rticulièrement pour les personnes qui demeurent
une gr -nde di<tance des médecins des pharma.

clens. Lerembde ne peut pas être obtern des dro-
Krasistes, mais senlement des Jocanx. Pour

amples Informations ot oil ne ce po

HL3 arts Hove Ave,

Ian.

 

    

 

   
 

FEUILLETON

LA FILLE DBS BOIS
CHAPITRE IV

TROIS-RIVIERES.—LA MAISON DE MA,

DAME YRUVE MOUGENOT,=UN

TRAITAR.

 

—L’srgument des 18:08 folles
Est ce rour ajouter un nouveau cha-
pitre à ta trilogie sur le marisge?
Fet-ce pour faire uue étude de mœurs?
Mais alors il ne manqua pas, à Lo-
rette, de squaws fascinatrices et
qui seraient enchantées de recevoir
tes attentions.

—Je t'ai déjà dit que jamais Marie,
répligua aigrement Alphonse, en sai-
sissant le tisonnier avec lequel ii
se mit à tourmezter cruellement le
feu,

—Allons, ne te fâche ; as, dit Al-
fred d’an ton affectueux.
—Mais toi, que fais-tu donc de

plus sage que moi, monsieur le- ser-

monneur? s’écria Mougenot,

—Tu m'attaques pour éviter mes
observations.
—Quand on prêche, on doit avant

tout prêcher d'exemple.

—Biendit. Aursi est-ce ce que
je fais!
—Toil
Alphonse ponctoa cette exclamation

en laissant éobapper le tisonnier qui
réaonnaJe foyer.

—Mais oui, moi! répéta Alfred en
souriaut,

=—Je n'y suis plus parole d’bon-
neur! ton sang-froid me confond. Toi
qui aimaïis une femme à en devenir
fou, qui as tenté de l’enlever; toi qui

lui es resté fidèle pendant des snnéen
bien que tu la crusses morte; toi qui

portais, depuis ce temps, une idée de

sbicide gravé sur ton front, car ta
gaieté était fausse, tou rire n’était que

a grimace du dégoût, ta verve v’é-
tait l'ivresse du désespoir; toi qui es

sur le point d’entreprendre un voyage

de plusieurs [milliers de lieues parce
qu’un Indien a,dit qre cette £ mme
vivait encore; toi tu viens élever la
voix cotre l’amour, te déclarer son

accosateur, le condamner, le pier!...

An! c’est trop fort!
Mougerot avait improvisé cette

tirade aveo une véhémence, un en-

thousiasme qui ne lui étaient poiur
habituels.

Alfred loi prit la main et la serra
chaleureusement.

—Ecoute, mon emi, lui dit-il, nous

sommes, par votre naissance, placés

l’an et l’autre dans des conditions si

différentes, que ce qui peut être bon

pour moi serais assurément mauvais
pourtoi.

Orphelin, n syant jamaisconnu mon
père ni ma mère, bâtard enfin, élevé

par la charité publique, je ne dois
compte de mes actions qu'à Dieu,

La société m'a plutôs repous-é

qu’accueilly,elle à plus de dédaiu que

d’encoursgemeat pour moi; je ne me

considère donc pas comme ton débi-
teur.

Si, un jour, une jeune et b-lle
fille, me voyant passer, triste et déso-

lé, a eu pitié de ma détresse, de mon
180lement; ti eur moi elle a da‘gué

Jeter un regard de compassion; si un
doux rayon de son âme est venu ré-

chauffer le cœur du pauvre abandou-

né, est-il étonnant qu’il l'ait aimée, et

qu’il l’aime plus que lui-même, plus
que tout au monde!

Les accents de l'artiste s’attendris-
saient, les paroles tremblaient sur ses

lèvres; des larmes roulai nt sous ses

paupières.

—Pardon, mon ami, fit Alphonse
en se rapprochant de Jui; pa don
d'avoir réveillé ces douloureux sou-

venirs. Je m'’oublisis dans mon
égolswe; mais tu me pardonnes,n’est-
ce pas?

—Si je te pardonne! s’écr a Robin!
en changeant deton avec la soudai-
ne:é des gens aceoutumés à dompter
eurs émotions, et trop fiers ou trop
aguerris contre les surprises du coeur

pour eéderd une longue effasion; si

je te pardonne! mais, parbleu! c’est
moi qui devrais te demander pardon

de ces pleurnioheries.

Ah! c'est superbe. Je devais être

très-bon dans mon rôle. Voyons, rois
franc, avais-je au moins la pbysiono-

mie de l’emploi? T'ai-je fourni le mo-
dèle d’une bonne scène de sensiblerie?
Me reproduiras-tu dans tou prochain
roman? Te' faut-il une réédition du
tableau? Ta n’as qu’un mot à dire, et
Jo rô; ête: ‘“V’là, m'sieur! v'ià, m’al-
eur!” comme disent les garçons des
restaurants parisiens.

Bi nous buvions un verre de porierf
fais-ta qu'il est fameux ton porter?

Ta ne m'avais pas dit, cachottier,

que tu possédais une cave de gourmet
ot des trésors. Ah çal voyons, la

main sur Ja conscience, pourquoi dia-

ble te résignes-ta à ne t'abreuver que
des ondes amères du Saint-Laurent
et à ne mordre que dane le pain sec

de l’espérance, à Québec, tandis que.

Aurais-tn des vices accreta? ;
Cette question arrivasi inopiné-

ment et fat faite aveo une candeur
si effrayée que Mougenot éc'ata de
rire.
«=Qs s'est vu, contioua R: bin d’un

air comiquementrêveur.
Quoi qu’il en soit, je bois à ta

santé,
=ÀÂla tienne, mon cher, (A eontinaer )
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Dames et les Hommes,

Batisse dn Bureau de Poste,
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CYRILLE CONSTANTINEAU
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Articles de Toilette, Chemises.
Collets, Cravates,

Mouchoirs, Parapluies. Bte.
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À No 23 Rue Cheever,
(PETIT CANADA.)

CERCUEILS de toutes les grandeurs
aux prix les plus bas.

Service de Jour et de Nuit et satis-
faction garantie.
M. à Médée Archambault, si avants
eusement connu du publie canadien à
a charge des funérailles,

M. hs. Albert tient aussi une ECU-

RIE DE LOUAGE où on peut sepro-

vurer des voitures pour Mariages, Bap-

times, ete.
Express pour déménagements.

Venez vous voir et vous aurez pleine

et entière satisfaction.
4 a Téléphone 4478.

»0»; . sat yo 80\ ont a: DFC Tgart
a} Band ge very ap™
€ Ww 12 Heuet pene oot Wt web ot

 

Dr. F. DUPONT, M.D.
Médecin et Chirurgien,

20 Rue Cabot. ’

Ex-hef de Clinique à Paris, Pre-
fergeur et Médecin des Lôpiteux à
Montréal. Chirurgien major à
6be Bntalllon à Montréal, +
8rnciaLits—Maladies des femmes

et des enfants.  Conaulations, de
8 à 10 a.m., de 1 à 4 et 7à 8pm

      
      

      

   

 

J, H, TULLY & CO,
. : PHARMACIENS.

pram asa 33 Bast Merrimack Street,
LOWELL, MASS.

y .
® - Prescriptions remplies avec soln.

Articles de toilette de toutes
sortes.

IV eee)
LamesÀ

M. NOE BRUNELLE

Bat l’un des propriétaires de cette
pharmacie populaire.
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À teavors toute la ville

“Union + Market.
iag.
Lu

LECONCERTLEACH. |
Le programme de cette soirée

Je comprend ‘The Tou
Virgin<** elle aura lieu à Ia salle
Muntinzton, Joud: prochain 16
mars, lever du rideau 2 7.45 hrs
D mo, Blilets en vents ches Du-
rané & Rogers, 75, 50,35 ot 28e.

-À Travars la Ville
les bioycles ont commencé à faire leur

véaprarition sur nos rues

—Le suore d'érable est à le veiile de nous
arriver en grande quantité de l'Etat du
Vermont,

—M, Hormides Lesage est parti, oes
jours Jerniers, pour St Didace, P. Q, où il
ass all rendre une visite A ses parents.
-Bon amusement.

—M. CO. Charron, teinturier, vient de
transporter son atelier du No 88 rue Merri-
mack A Ja chambre 6 Welles Block, an-
dessus du magasin de Abels & Son. Avis
À on clientèle.

—Va les retraites qui sont préchées ceite

semaiueà l'église St Joseph, les assemblées
de in société St Jean-Baptiste et de l'Union
St Joseph n'oni pas Ét6 voinbreuses et rien
de bien Important n’y a été discuté,

«Jl y & dans le Petit Canada de fameux !
joueurs de cartes. Parn i ceux-ci, il y en &

» deux surtout, qui se font remarquer duns

leur partie de quatre sept et ils invitent les
amateurs de ce jeua aller leur rendre une
visite dans le blce Duprez, rue Hale. Ils

trouveront là MM. John Gaguon et Félix
Chouinard,

—Les ateliers photographiques de M. J.
Fontaine, de la rue Merrimack, sont à su-
bir de nombreuses réparations. Les vein-
tree, les décorateurs et les tapissiers font i
l’œuvre, et dans quelques jours cet étabiic-
sementsera le plus bear de ce genre de la
ville. -

~-Les membres du Poste 185 G. A. R se
sont réunis hier soir dans leurs salles, où
ont eu lieu d’impesantes cérémonies À l’oc-
casion des sept membres décédés dans le
courant de l'année dernière. L'édifice

avait été richement décoré et tout drapé de
noir. L'assistance était nombreuse, M
Solon W. Stevens à fait de magnifiques
femarques.
 .-

Nouveau Medeoclin Veterinaire

Le Dr À. Tellier, gradué de l’école chi-
rurgicale Lava), de Montréal, vient d'arri-

ver à Lowell pour s'y étabir. Le Dr
compte sept années de pratique à Drum-
mondrille, P. Q , et plusieurs de nos coe-

toyens ont eu l’avartage d'apprécier ses

capacités. Ses bureaux seront au No 33
rue Cabot.

Nous saluons avec plaisir l’arrivée de M.

Tellier, car eite comble une lacune que l’on

déplorait jusqu’iel, celle de ne pas avoir uu

médecin vétérinaire canadien. Succès à
M. Tellier.
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DU TROUBLE A BELLERICA

 

 

L'Affaire se Regle en Cour, ce Matin

Après l’audiesca ordinaire de la cour de
police, une cause de Bellerica a été enter-
due par le juge Hadley.

Les héros de cette affaire sont deuxfer-

miers de l’endroit nommés Samuel O-good
et Simon J. Burton.

Le premier est un grand vieillard de
70 &n5, aux chaveux blancs longs d’un

pled; il a une figure qui fait son-
geraux anciens Poaix Rouges de l’A-

mérique, Il est accusé d'assaut sur le
second qui est de beaucoup plus petite taille
que lui,

Le 5 mars dernier, l’accusé qui est ie

voisin du demandeurs’est plaint à ce der.
nier qu'il ne tenait pas on ordre ses égouts
et que l’eau qui provenait du dégel allait
se jeter sur son terrain.

De 13, ils en viurent aux gros mots, puis
AUX Coups.

Osgood s’empara alors dune pelle et
frappe Burton sar plusieurs parties du
corps. Une certaine rancune semble exister
entre Osgood et Burton depuis plusieurs

années à propos de la mèmeaffaire,
“ L'accusé, de son, côté, dit qu’il a été

provoqué par son voison et qu’il n’a jamais
frappé personne sans avoir été insulté.

Après une discussion de deux
heures entre avocats et 1&moins,
le juge preud Vaffaire en considération et
au moment de mettre sous presse, il u’a
pas encore donré son jugement.

 

Que nous vous épargnons
de 20 cts à 30 cts par piastre

Et Comment Cela

Parce que nons vendons la meilleure fleur
Hazall pour #3.00 le ba:il quand ailleurs on
vous charge $0.50.

que nous vendons le meilleur beurre
du Vermont 25 cts la livre, et que nous vous
épargnons par là de 3 cta à 5 cts par livre.
Nous recevous tous les jours, de la ferme,

des cochons engrairsés au blé d'inde, nous les
vendons par gros ou petits morceaux suivant
votre goûit ; Yoyez notre étalage.

Parce que nous vendons du rôti de boenf
de première qualité, dans les côtes de 5 cte à
10 eents ln livre, ces rôcis sont insurpassablee

« Oeufs frais, 5 douzaines poar $1.00,

Nous Desirons.

Que vous eutriez quand vous paseerez
au Union Market; examinez notre
bel aseortin ent de £teak à Cotelctie
tranchées, c’est là que vous aheterez
une viande excellente pour 5 cts la Ib
Bonne Ronde 10 ceuts la livre.

- Beau Birloin 2 Ibs pour 25 cents
Les ordres sont fidèlement remplis

 

LaSalseparellle

d’AYER
supérieure à toutes les autres

Ex rh se disant dépuratifs du
sang. La première de toutes, parce
que le principal ingrédient employé
À sa fabrication est l'extrait véritable

de la racine de salsepareille de l'Æon-

duras, la variété ls plus riche en
propriétés

Guérit le Catarrhe médicinales.
Aussi, parce que la Bardane Jaune
est cultivée expressément pour la

Compagnie et est toujours fraiche et
de la meilleure qualité. Avec un
soin égal et judicieux, chacun des
autres ingrédients est choisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu’elle est toujours la mème,
en apparence, goût et effet. Elle est

raudement concentrée, et de petites

doses seulement sont nécessaires.
Elle est, en consequence,le dépuratif
du sang le plus economique qui ex-

. iste. Elle rend
Guérit les aliments nu-

LES SCROFULES tritifs, le travail
agréable, le

sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système et les
expulse suns faire de mal par les
voles naturelles. La Salsepareille
d'AYER donne à la démarche l’élas-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces

et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
rée le Dr, J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.

pépins oortous les Droguintes. Prix ar aix flacons, 65.

Elle en a guéri d’autres, elle
vous guérira.

TELEGRAPHIE
Sulclde à Tynn

Lyon, 16.— Un peintre-décorateur du
nom de Charles Mansfield, qui 1ésidait

rue Cruse, s'est pendu hier soir dans sa

cour, I! ]airse vue veuve et cinq enfants,

On ignore ce qui aurait pu le pousser à cet

acte criminel.

 

 

Pas de Grace

Washii gton, 16,—Le président à refusé
d'intervenir dans la cause de Howard J.
Schneider convaincu du meurtre de £
femme et de sou beau-frère. Schneider sera
exécuté demain dans la prison.

Le Senat S’ajourne

Washington, 16, —Après une session de

l’exécutif, M, Gorman & présenté la réso-

lution nommant les comités du Sénat. Bile
a Été adoptée puis le Sénat s’est ajourné.

Cleveland n'y Peut Rien

Washmgton, 16.—Uue délégation de mi-

nistres épiscopa ieus s’est présentée chez le
président, hier, pour protester contre ia
rigueur de la nouvelle loi contre l'immigra-
tioa chinoise. Cleveland & répondu qu'il ne
pouvait rien faire excepté de mettre la loi
en vigueur, Il a cependant promis de faire
tout ce qu’il pourrait,

Sage Decision

Wasbiuæton, 16.—Le maître-genéral des
postes à averti les sénateurs et les membres

de la Chambre des R-présentants qu’à
jl’averir il exigera, outre leurs recom-
mandations ‘personnelles, que les can-
didats qu'ils présentent pour les posi
tions de maîtres de poste aient des iistes

publiques signées par les citoyens des loca-
lités où ils veulent entrer en fonction.

Haile n'est pas sur les Rangs

Springfield, 16.—L’ex-lieutenant-gouver-
veur Haile qui a été candidat 4 la chargs
de gouverneur contre Russell, l’antomue

dernier, a formeliement déclaré qu'il ne
serait pas caudidat, cette année sous aucu-

ne considération et qu’il ne voulait pas
qu’on se servit davantage de son nom à ce
propos,

Glanstone est Mieux

Londres, 16.—Après un exameu des plus
sérieux, sir Andrew Clatk, le médecin de

Gladstone, à permis à celui-e: de quitter sa

chambre et de de-c«ndre souper en fa-
mille.

Arrate pour Corraptivn Flectorale

Portlana, Me., 16.—John Harper, démo-

crate, qui était gardien du poli dans le
quartier Uu, aux récentes élections munici-

pales, à été ariêté, hier soir, pour cor-

ruption électorale et logé en prison en at-
tendant son procès,

La Mort de 1a Femme l'’Avait Rendu Fou

Challam, 16. —Samuel Clark, âgé de 60
sns, s’est peudu, hier après-midu Depuis

que s& femme est morte, il y a un mois,il

a donné souvent des signes d'aliénation

mentale et sa -auté s’est affaihlie à vue d'œil.
Il était dégofûité de vivre. Il laisse deux
filies et un fils,

Mort Tragique d'au Pretra

Danbury, Conn., 16.- Le Révd Michal

E. MeCartan, curé de l’église St Pierre,
est mort hier soir d’une façon des plus tra-
gique, Il revenait de voir un malate et

commeil faisait très noir, il est tombé par-

dessus uneclôture basse qui entourele jar-

din du presbytère. Iisa dil tomber sur la
tête et le choc a été assez fort pour reufonr

cer la tête dans les épaules et le suffoquer.
On a trouvé ron cadavre ce matin,

La Fiotte Aunglalse

Halifax, N. E, 16,—Une cormmunica-

tion reçue ici des lies Dermudes anno: c¢-
que la flotte anglaise qui doit prendre part
à la grande revue maritime ea l'honneur
des fêtes c lombiennes quittera les Barn 1-
des, le 27 avril. Eile sera composée des

splendides navires de guerre Bluke, Magi-

des Endes Octide nta'es et de Australia do

la division de la mer Méditerranée.
Enoore l’Armee do Salut

Haverhill, 16—Mme S:ephen A. Hen-
derson, qui réside au No 23 rue Essex, a

informé son mari, ces jours derniers, q'u'e le
avait décidé de faire partie de l’A:m“e di
Salut. Uelui-ci l'a abandonnée hi-r, et a
emmené avec lui ses deux enfants fight de

4et 12 ans respeclivement. La femme
abandonn(e a fait application au bureau

de police.

Nonve)les Numivations Presidentielles

Wasbiogton, 16.—Le préisdent & envoyé

hier, au Sénat, les nominations suivantes :

William McAdoo, du New Jersey, sous-

clenue, Tartar et Partrige de ls division :

We

 

Una Vengeance de Chinois

Soixante Pirates Hachés en
Morceaux

Dius Prisenniere Ecorches vifs et leurs
Cosurs Manpges par leurs Bourmaux

San Frar oleoo, 16.-Les dernières nouvelles
reçues de Chine contiennent un des plus
norribles récits que l’histoire moderne ait

jusqu’à ce jour enregistrés. Le 15 jan. der-

mier, deux jonques conduites par des pirates
durent chercher un refuge dans une baie
À Fan Tu, an petit village près de :a ville
de Shelpao.;

Les hardisaventuriers ne se doutaiert
gudre du tenible tort qui ies attendait.

Que'ques mois avaut,un Jeune Chinois
avait été tué par un pirate étranger et
tous les résidents de Fan Tu avaient juré
de venger sa mort à la première occasion,

Pendant le matinée du 16 janvier, une

tempête sévisseait dans les environs et tous
les pirates, qui s'étaient couchés sur le

pont inférieur pour moins souffrir du froid,

se réveillèrent entourés d'une bande de
villagec:s chinois, au noinbre d'au moiris

trois cents, tous armés jusques aux dents.
Avant même qu’ils eussent le temps de se
mettre sur leurs gardes, les trois quauts

d’entre eux étaient morte criblés de balles
et, ce premier avantage gagné, les Chinois
eurent peu de peine à tuer le reste.
Aucun n’aurait été épargné si la coutu-

me barbare des résidents de Fan Tu ne

leur avait commandé d’en conserver au
moins deux pour le supplice de l’expiution.
Quandils se furent assurés de deux ma-

telots bien vivants, ils complétèrent leur
tuerie en rachevant les blessés et les mou-
rants à coups de hache.

Tous les cadavres furent coupéspar petits
morceaux; ce fut un véritable hachis.

Les deux prisouniers furent ensuite en-

traînés à terre et leur supplice est impossi-
ble à décrire.

Les bourreaux les vonduisirentà la tombe
de leur compatriote assassiné et après les
avoir actachés à un poteau planté exprès,
îls leur fendirent le ventre et l'estomac et
leur arrachèrent le cœur avant que la mort

n’eût mis fin À leurs’ souffrances horribles.
Les deux cœurs furent offerts en sacri-

fice par le grand prêtre aux mêmes du dé-

funt, puis les parents de celui-cr les firent

bouillir et les mangèrent,
Après cet horrible exploit, les Chinols

tetournèrent aux jonques et après les ayoir +
y Îllées, ils y mirentle feu,

  

GRANDESCALAM ITES DANS LE JAPON

Le Rlo de Janeiro EKapporte de Mauvaises

Nouvelles

San Francisco, 16,—Le steamer Rio de
Janeiro est arrivé hier de Hong Kong et
Yokohama avec les nouvelles snivantes:

Le 15 février une avalanche de neige a
eu lieu & Hydu et trente-quatre personnes
ont été enseveljes vivantes. Le 14 février,

un grand incendie s’est déclaré à Yawata-

chow, deux cents maïsons ont Été détruites

et trois pompiers fatalement blessés,
La petite vérole continue ses ravages

parmi toutes les habitations le long des
côtes, surtout où il y à des établissements

anglais et américains, où il n’y a pas moins

de trois cents cas assez sérieux.
Le 20 du même mois, un navire de la

Nouvelle Ecosse, lo Che:hire, à été dé-

truit par le feu à Samarang, en Chine.

Trois matelots qui étaient désertés la veille
ont été repris par la police et on croit que

ce sout eux qui auraieut mis le feu au na-
vire par vengeance.

réa

LE NOUVEAU GARDIEN EN FONCTIONS

Le Gonerai) B:llgos Installe a 1a Prison

d'Etat

B ston, 16. —Le général Bridges, le non-

Veau gardieu de la prison de Charlestown,

nommé par le gouverneur Russell et con-
firmé par le conseil d'Etat, est entré offi-
ciellement en fonctions à midi précis, hier.

T{ remplace M. Lovering.
Il s’est installé dans son logement d'uns

manière temporaire; ss famille doit aller y

derneurer bientôt.

Le changement d'officiers s’est opéré

paisiblement eans aucun éclat.
Le nouveau gardien a déclaré qu'il ne

savait pas encore s’il déciderait de faire au-

eun changement au système actuellement
en vigueur, Ii se propose d’en étudier le

fonctionnement et de l’améliorér autant

que possible,

 

 

Ce qu'il importe de savoir,
 

—A.G. Pollard & Co offrent en vente
dans leur sous-sol ne caisse de coupons de
bon coutil, barré bleu ou de couleurs, pour

lits de plume 4 12 1-22 1a verge; la même
qualité vaut partout 16c la verge.

—D'ici à nouvel ordre M. J T. Fontaine,
artiste photographe, No 237 rue Merrimack
cffre au public canadien et à tous ceux qui
vi-iteront son atelier nne douzaine de beaux

portraits (cabinets) et de plus un beau por-

trait au crayon, richement encadré, le tout

pour #6.50.

PharmaciePal
No 63 ot 68 Rue Prescott

Voisin de le salle d'attente des Chase Urboim

 
 

de toilette,

Les méd Potontées tours
dane p vont JosJit recommen

| Aées de l'univers entier ; ont opted da
qu

Pour les vins et liqueurs, ete, veu
trouverez les nids milles maison

Jobe! Jobs! Jobs! Jobs!
  

 

Pour

Vos

De tous

Genres

Vous

Ne pouvez

Que de

Vous

Adresser

Au

No. 53

Market St

Lowell,

Mass.

Impressions

Faire mieux

Impressions
Si vous voules avoir un

Nous n'employons dans
que des ouvriers de première
gnonspas de dire que nous so
sortes d'ouvrages

ce pays.

Constitutions

est l'un des plus complets
que nous pouvonsfaire tout

nous vous invitons à venir

attention immédiate. 

Artistiques.
ouvrage de goût, une impres-

sion de luxe, adressez-vous au NATIONAL.

Notre Etablissement.
L'établissement du NATIONAL est sans contredit l'un

des plus considérables de la Nouvelle Angleterre. On y
fait au moins dix fois plus de JOBS que dans n’import=
quelle autre imprimerie française des Etats-Unis.

Nos Employés.
notre département de JOBS,
classe. Aussi, nous ne crai-
mmes en état d'exécuter toute-

e luxe et pour le commerce, à bref déla,
et a meilleur marché que la plupart des imprimeries de

etReglements
Les Sociétés qui ont des livres de Constitutions ei

Règlements à faire imprimer, feraient bien de consulter

nos prix avant de s'adresser ailleurs. Nous faisons unc
spécialité de ce genre d'ouvrage:

Gartes de Visite, Placards.
Pour vos Cartes de visite, Cartes d'affaires, Circulaires,

Placards, En-têtes de lettres, En-têtes de comptes etc.
NATIONApevous au amie

Une Visite est sollicitee.
Pour vous convaincre de la vérité de ceque nous avan-

cons, quand nous disons que notre département de JOBS
de la Nouvelle Angleterre,

genre d'impression à meilleur
marché que n'importe quel autre imprimeur des Etats-Unis,

visiter notre établissement.

rc

g@~ Tous les ordres reçus par la malle recevront notre

 

BEN. LENTHIER, - - Directeur-Proprietaire,

53 Market St.. Lowell Mass.
  

 

—Voici le printemps! s'il vous faut un

escabeau, brosse à laver, peintures ou pin-

ceaux, ete, pour faire des réparations à vos

maisons, allez immédiatement chez H. C
Girard, 264 rue Merrimack, vous trouverez

tout de première g'ialité et à prix réduits

—Voulez-vous une bonne lunette, un

beau diamant ou bijou,” une montre bien
nettoyée ou réparée, un gravage sur bijou

artistement fait, etc. ete, allez chez Robi

taille & Lavallée, No 4 rue Merrimack, vis

a-vis la rue Bridge, c'est 1d que vous aurez

satisfaction complète.

—La Salsepareille d’Ayer est justement
ce qu’il vous faut comme médecine dn prin-
temps. Supérieure À toute autre.

—CHEZ LES ANCIENS, les acteurs Le

parniseaient sur la ecène que le visage cou-
vert d’un masque. L'affection de la peau
qui porte ce nom est bien vite guérie par
l'usage de ls Royal Cream, prérarée par J.
D. Delisle & Co., Lowell, Mass, En vente
chez tous les pharmaciens canadiens. 75

cents la boutailie.
—Cette extrême lassitude qu'on re-sent

indique l'impureté du sang. La Salsepa-
reille d’Ayer le purifie et fortifie le sys

tèzne.

CHRUNIQUE DEMANCHESTER

—M. Arthur Gingras est entré à l’emploi
de M, G. W. Pierce.

—M.Siméon Demers est entré au service
de la Cie Ranno.

—On s'attend à ce que les commissaires
de police vont être bientôt nommés.

—Le club Nonpareil’ donnera un bal
dans la sa'le des Scammon Rifles, le 5 avril

prochain. >

—Ou a placé de petits châssis dans le
corridor de la station des pompes où est

placé l’engin General Stark.

 

—-Plusieurs attendent Pâques pour goûter
au vin de Jos, Quirin, Ii vient d’en rece-
voir de France.

—-0n travaille toujours à la construction

de la bâtisse de la Kennedy Land Co. et
bientôt on pourra l’oceuper.

—II paraît que dans les campagnes les

chemins sont dans un état presque frmpra
ticable,

—ls'eau dans la rivière est plus haute
qu’elle ne l'a pas été depuis le commence-
ment de janvier,

—Les plombiers ne finiront pas leur ou-
vrage an © ilège des Bénédictins avant
l’automue.

= M. Amédée Thibodean doii ouvrir, ces
jours-ci, une boulangerie dans la rue Pasrl.
La fleur est achetée et ses employés sont
engagés.

—M. Gagnon, autrefois à l'emploi de M.  |

Pharmacie Palais
56 ot 55 Rue Prescott, secrétaire de ia Marine; Edward B. Whit-

ney, de New York, sous-procureur général
Aussi une longueliste de nominations dan
les départements de 1a Guerre, de la Marine  lowell et Fall River, et des Postes.

 

Voisin de La salle d'attente des Cham Urbain

Moisan & Smith, Proprietalres,

D. B. Morency, «loit entrer,lundi prochain,
© ,mme teneur de livres à l'emploi de la
ROCIÈLE Lessard & Moreau.

—Le législature a adopté un bill qui

accorde aux commissaires du comté de

Hitlsborough le drrit a’émeitre des dében-
tures afin de capitaiiser la dette du comté,

—Le Cemetery Brock coule à pleins
bords. Aprds les houres de classe, il y à
des disaines d'enfunts qui jonent sur ses
rives.

réal, était de passage en cette ville, hier.
M. le Dr Auger va se fixer à Worcaste:»

Mass.
—Les écoles publiques de la ville ont êté

fermées, hier matin, à cause de la tempé-

rature que nous avions.

—Ona fait, hier, l’inventaire dans l’écu-
rie de M. Foss, dans la rue Merrimack.
Tout a été vendu à MM. Michael Kean et
Thomas Doyle qui ont dû entrer en posses-

sion ce matin.

—Alvin S. Raymond, depuis vingt-neuf

ans à l’emptloi du Cor cord & Montréal, est
décédé hier, à l’âze de 50 ans. IL était ma-

lade depuis une année.

—Les directeurs de la société de cons.
truction canadienne-française se sont réunis
hier, et l’on a définitivement acheté le
terrain situé aux Nos. 56, 58 et 60 rue

Concord.

—M. Damase Lucier, employé aux bn-
reaux du NATIONAL, partira ce soir pour le
Canada où il passera environ trois semai-
nes. Il doit visiter Montréal et St Hyaciu®

the.

—Les directeurs de l’association athléti-
que ont décidé de faire faire les plans de la
bâtisse qu'ils 86 proposent de construire. Il

& été convenu d'acheter un lot de terrain
et d’y faire coustruire un édifice aussitôt

qu’on aurait des plans couvenables.

B,—Les députés qui se sontprononcés con-
tre l’abolition du Fust Day doivent être sa-
tisfaits, car ce jour-là, à Manchester du
moins, il se jouera une partie de base ball
entre le club d'ici et celui de Lowell. Le
Mirror avait bien raizon de dire que le
résultat du vote dans cette question consti-

tuait une véritable victoire pour les gports-

men.

—La compagnie des chars urbains aura

des très belles voitures À sa disposition l’été
prochain. De ce temps-ci, les emp'oyés de

la comjagnie sont occupés à peinturer et à
vermir les chars ouverts dont on se sert

lété. Il y en aura deux neufs, plus grands
qu'aucun de ceux qui ont éte en usage jns-

qu’à présent. On mettra tout probablement
ces deux nouveaux chars surla ligue de la
Lake Ave. Les chars qu'on einploie main
tenant ont hnit sièges ; les deux nouveaux

en auront chacun dix.

—Après avoir pris connaissance du rap-

port des membres du bureau de santé de
l’Etat, touchant l’incendie de Vasile des

aliénés à Dover, le comité de la ehambre,

chargé de veiller aux iutérôts des asil2s, a

rapporté un bill demandant une allocation
de $100,000 pour construire un astie sur le
site de l'asile d’Ætat qu'il y a à Concord.
Dans cette maison seraient placés tous les
aliénés qui sont maintenant daus les insti-
tutions de comtés, Le bill pourvoit anssi à
ce qu’il soit impossible de construire des
asiles privés sans la permission du commis.

salre des asiles.
 

Temee-vous sur vos Gardes !

Les vendeurs de faux argens qui avalent
1aiss6 le New Hampshire tranquille depuis
& leçon qu'ils avaient reçue à Portsmouth,
1y a quelques mois, veulent de nouveau
continuer à jouer leur jeu dangereux,

Depuis quelques jours des citoyens de
cette ville ont reçu de New York des cir.
culaites dans lesquelles on prétend dire de

Cette circalaire est écrit
au clavigraphe. Sur un des coins est lee
mot: ‘‘ confidentiel.” Cet écrit demande

À le personne de rencontrer celle qui l'en-
voie, dans un des hôtels de New York, où

l’on pourra effectuer des marchés.
Sur une autre feuille de papier

écrites les paroles qui suivent:

“ Dans aucun cas ne signez votre nom
ou votre adresse, car je ne puis vous recon-

naître que par le mot de passe et les chif-
fres que vous signez. Le télégramme et
l’adresse que vous devez envoyer doit être

comme suit:
Adressez: F. Temple, 304 Morris Àvenue,

Elizabeth, N. J. Télégramme.—“Envoyez.

“ Canery member 4326”. (L'adresse ci
haut a été envoyée à F. D. Pierce, de cette
ville.)
Soyez certain de signer votre mot de

passe et votre numéro tel que ci dessus.”
P. S. Envoy-z tous les télégrammes par

la compagnie Western Union; "e vous ser-
vez jamais d'autre compagnie. Si cette
compagbie n’a pas de bureau dans la ville

où vous résidez, envoyez votre télégramme

par la malle au bureau de la compagnie
dans la ville voisine ou allez le porter vous-
même; car nous ne nous tervons que de
cette compagnie. Toutss dépenses que
vous encourerez ainsi vous seront ample-
ment reudues lorsque nous ferons notre

marché.”

des Etats-Unis,

sont.

 

Le Pont de la Rue Second

Le pont quel’on se propose de cons ruire
sur la rivière Piscataquog, au pied «le Ja

rue Second, coûtera une cinquantaine de
milie piastres d’après les connaisseurs. Le
pont doit se faire en deux parties, la partie

de dessouset la partie de dessus. On peut
faire des sonmissions jusqu’à deux heures
p. m., le 28 mars courant. Chaque sou-
mission doit être accompagnée d’un chèque
certifié de $25 payable au trésorier de la

cité, que ce soit pour la partie de dessus ou
celie de dessous. Ces $25 sont là comme
une garantie que l’entrepreneur cum'nence-

ra l’ouvrage dans jes cinq jours après que
l’ouvrage ui sera acccordé.

L'’entrepreneur fera tout l’ouvrage et
fonrnira tous les matériaux, Tont l’ouvra-
ge se fera sous la surveillance de l'ingénieur

de la cité.
Plusfeurs cependant tronvent que $50,-

000 est un montant beaucoup trop élevé,
mais nous croyons qu’on se fait inutilement
du mauvais sang en certain quartier. Avant
de trop crier, il serait pruden* d'attendre

que le contrat soit accordé,
Le pont sera solide, s'il e:t fait d'après

les plans,
eu.

COUR DE POLICE

16 Mars 1898

Fred Forrest, pour ivrognerie, $7 63.
—Daniel Greenwood, pour Ia méme of-

tense, $7.64,

--Robert Haley, même offense, $0.89.

—Thomas Bowler, ivrogaerie ot assaut

sur un officier, $24.24

—Charles Hadley est libéré mais s’il e.t
repincé, il ira 10 mots sur Is côte, |

~Edward P. Gill, pour vente de boisso' # |
ennivrantes, est condanné à fournif $200
de caution pour faire remettre sn prools  —Le Dr L. 1. Auger, ci-devaut de Mont- quelle mauière on parvient à voler le trésor au prochair terme de le cour suprême,

POUR
ACHETEZ VOTRE POISSON AU

| J. P. MEUNIER,
'T. ROOK  -

  

St Market,

Awenblements de chumbre de $38 pour

acheter à très bonnes conditions,

Argent comptant

: CAREME

 

Lowell, Mass.

Apsde une journée maigse, il font un ben vopas de viande, pour sole alles ences 08

No 33 Salem Street

L'Endroit est la plas populaire Stent MoPOl
Et le propriétaire est notre estimé compatriote.

J. N. TARTE.
PIBARERE Z. HEBERT

No. 20 Roe Alken, Petit Canada.
Mareband de fournitures de maison, meubles, pneles, vaisselles, ustensiles de
cuisine, lits, couchettes, matelas, couvertes, etc, ete,

 

$25 Prélarts de T5c pour 50c la verge
Le public trouvera un choix aussi varié de meubles de seconde main à échanger on à

on par versements
 

MAGASIN D#

prix.

de New York ou Montréal

*E MUSIQUE
=DE ———

GARDNER

Deux beaux Pianos de seconde main presqu'à moitié

 

Chansons françaises, commandes remplies fidèlement,
ordres donnés pour la Dlusique venant de soit Boston, soit

 

90- RUE MERRIMACK,
LOWELL, MASS.
  

Correspondance Speciale.

SUN COOK, N, H.
—On doit commencer sous peu la cons

truction de la nouvelle usine à gaz sur le
site autrefois occupé par celle qui fut dé-

truite par un incendie en février dernier,

—Les membres de la société St Jcan-
Baptiste de cette ville ront à Étudier une
pièce dramatique qui sera jouée lors de
leur quatrième soirée annuelle, le 8 avril

prochuin,

—Notre curé, le Révd J. H. C. Davi-

guon,à fait durant le cours de la semaine

dernière un voyage au Canada pour assister

aux cérémonies du sacre de Mgr Decelles,
de St Byacinthe,

-- M. Louis C. Drolet, de Neybr.dge, Vt.,
était en visite chez M, P. S. Rainville, ven-

dredi dernier. M. Drolet demévrait autre-
fuis à Suncook. liest aujourd’hui un des
commerçants les p'us en vue de Neybridge,
où il occupe la position de selectmau depuis
un assez grand noinbre d’anuées. Honneur

À notre ancien concitoyen.

—Les élections municipales qui viennent
d’avoir lieu sont une rude leçon pour quel-
ques-uns de nos compatriotes toujours prêts

à semer la discorde. Aujourd’hui, le cor-
respondant du NATIONAL est dans le péni-
ble nécessité d’avoir à constater la défaite
de nos deux candidats canadiens à la posi-

tion de selectmen, chargequi, depuis 12 ans
a été remplie psr un des nôtres L'un de

ces candidats avait été nommé par le parti
démocratique, l'autre par le parti républi

cain, Il s’en suivit une lutte acharnée qui

divi-a fe vote canadien.
Une des'causes de la défaite provient du ‘

fanatisme de plusieurs républicains étran- |

gers À notre nationalité qui n'ont pas eu!
honte de voter contre un candidat suquet
ils avaient promis leur appui. !

Voiet la liste des candidats élus et celle
des candidats défaits avec le nombre de
votes que chacun a re qua:

F. E. Blodgett, rép 91 voix

W. D. Marden, rép 80 +
Harvey Dennison, déin 70 «
Louis Dubé, rép 88 «“
Chas. Paquette, déin 66 «
John Howe, dém 63

Les trois premiers sont élus. Les tri
derniers sont défaits, Que chacun médite

les causes de leur d'éfaita.

 

Système de tallla e Thompsor

LE MLILLEUR EN USAGE

 

S'adresser à

Delle 8. VERRETTE

Chambre 3. 127, Rue Elm
 

TROUVE. —Mardi (14 mare) dans la sol
rée, un portefeuille contenant une assez
forte sommed'argent. La personne qui l’a
perdu pourra le recouver de Pierre L. Noel
chez J V. Keyes & Co., 126 Rue Merrimack
poar vu qu’elle désigne parfaitement le cor-
tenu du portefeuille.
 

ON DEMANDE.—Un bon couturier dans
les gilats (coats) et deux bonnes © uturidres
dans les pantalons trouveront de l’emp'oi
permanents et de bons gages en s'adressant
à Thomas Daly, 25 Rue Cneever, Petit
Canada. 8f.15 mars

A VENDRE.—Une belle résidence 1:
Lilley Avenne, avec plus de 5,000 pieds de
terrain : on pourrsconseryor a moins Jes
eux tiers en hypo ue sur la propriété.
Gro M Kimbaci 6 Ranel Beilding.— jno
 

 

Deves vous acheter vos montres ches Green?
Pourquoi ne pas les apporter IA pour les faire
nettoyer, ça ne cofite que $1.00 et l’ouvrage
est garanti pour un aD.
Tous ceux qui sont sllés acheter ailleurs.

ont toujours dit que GREEN vendait à meil-
leur marché qne les autres et qu'il faisait de
meilleur ouvrage ; nes prix défient la compé-
tition.

Ses pianos et orgues sont les plus appréciés
par les amateurs,

EEN, =
 

Portraits !
A Moitié Prix.

CADRE FAIT A ORDRE
A Bas Prix

ALBUMS, de toutes sortes à bo

marché. Musique en feuille
5 cents chez

Cambridge
Merrimack House Block,

   

 

    

 

  

 

NOEL TRAVERSY & CIE.
IMPORTATEURS 6t MAROHANDS
Be Liqueurs Importees

et Domestiques.

SIERKS, PORTER. SODAS, CI-

GARES, etc. etc.

202 et 204 RUE MIDDLESEX
“5-92 lan,

Barton & Loranger
Marchands 1awsears.

STAYLESNBLOCK, RUE PALMED,

Ces memienrs viennent de recevoir un lot
considérable d'échantillons pour habit de
printemps, on y trouvera les étoffes de grande
mode et la coupe comme la confection des ha-
bits sont garantien de premidre classe.
Le public canadien est cordialement invité

à visiter oet établissement, c’est le rendez-vous
de la classe gai désire s'habiller Aver élégance
et à la mode.

Callahau& Sanborn
3 Bridge St

 
Ont on_m le pins vaste Assortiman: de
PARAMO( CHES (Screens), et Pi TES
GRILLEE=, pour éviter les mouches ot lea
moustiques; ee Prix sont les plux bas de
ia ville. Ris: de plus commode durant les
chaleurs, toui:sles maisons devraient en être
pourvues.

Ta clientèle canadienne est respeo
tueusement invitée-

Coin de la rue Merrimack

J.

 

J. CLUIN
OPTICIEN

 

pécialités ponr cas difficiles; Verre.
ajuatus et polis. Ligue complète du
luvette- d'opéra, lorgnous, ete., yeux
artifi-ie's artistiquement posés.

54 Central St., Coin do Prescot

KOAL SPAR
Vous pouvez vous procurer

 

 

ce fameux éconeme du char-

 

Un peu de lumiere sur la bon chez
JOS Q NER@IL, 33 Rue Salem

BERNARD & Co 320 Merrimack

GEO LYNCH 66 Rue Bresdway

SAM RENAUD 312 Rue Middissez
3m, Jno.

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants,

Semaine du I3 Mars 1893

DiamondMystery
Da*ant ls première partie de la semaine

IRISH DEVOTION
Trrant la deuxième partie de la semaine

Matinée spéciale le jour de la St Patrise à
2. 30 et Samedi aumei à 2.30

LES ST. BELMOS
pom.

Les merveilleux trapésistes dans leur saut; 6 de por

4434 Merrimack St [Mie"cnnehaotsotvuautreparal de20
—— torches oùflamtmées.

Commis
* .

a 1  Prix Populaires - *8, 20, 80 etr

 


